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didots communiste~ , ,, . -su(· ieux qui l,énélicieront de · leur désistemen~ 

L-e. dev·oir de 
munistes prennent leurs mots d'ordre 
à l'étranger. Mais d'où sort précisé­
ment ce cri de ralliement des anti-

.ire la vérité 
par Français BILLOUX. 

L
. A France· se trouve devant 

d'~mmenses dangers avec. un 
régime autoritaire et une pous­
sée réactionpaire. Beaucoup de 

Français et de Françaises ne mesu-. 
rent pas encore toute l'étendue de la 
·menace qui pèse sur notre pays. C'est 
ce qui aggrave encore cette menace. 

. _communistes ? / 

communiste qu'il venait de faire fu­
siller. Airisi « Communiste, pas Fran­
çais» est le mot d'ordre lancé en. 1941 
par un lieutenant hitlérien. C'est le 
mot d'ordre d'un fasciste. . 

vent voir où les a menés une t~lle 
attitude. Qu'ils comprennent que la 
lutte contre l'anticommunisme est 
aussi leur affaire t 

Le Parti Communiste a le devoir de 
dire la vérité, même s'il n'est pas 
compris tout de suite. Il lui est déjà 
arriv.é de se trouver .dans une telle 
situation où un·e importante partie des 
masses populaires s'était laissé 
abuser. -

L ES plus âgés se souviennent et les 
jeunes doivent savoir ce qui 
s'est passé en septembre 1938. 

Le gouvernement français venait de 
tenir à Munich une réunion avec Hit­
ler, Mussolini et Chamberlain qui 
représentait la, Grande-Bretagne. Il 
rentrait en France sous les acclama­
tions en annonçant qu'il · venait de 
sauver la paix. Seul le Parti Commu­

. niste faisait figure de trouble-fête · en 
se dressant contre la capitulation· de 
Munich et en indiquant que ce serait 
la guerre. . 

Un an plus tard la. deuxième guerr:e 
mondiale était déclenchée. A ce mo­
ment encore, -le Parti Communiste 
Français indiquait que cette guerre ne 
serait pas menée contre Hitler et que 

· la trahison était installée jusque dans 
l'état-major et au gouvêrnement. Le 
Parti Communiste fut dissous. Ses mi­
litants traqués -et emprisonnés. 

En juin 1940 ce fut la catastrophe 
et la débâcle. 

Alors que tous les partis s'effon­
draient, seul le Parti Communiste 
Français fut capable, en juillet 1940, 
d'appeler sur le sol de ·1a patrie le 
peuple français à organiser la résis­
tance contre l'occupant et les traîtres 
et à préparer les combats de la 
Libération; 

Il put le faire parce qu'il était resté 
ferme en 1938 et 1939 sur · des posi­
tions allant contre le courant du 
moment. 

L ES anticommunistes s'en vont ré­
pétant, avec quelques variantes, 
la formule « Communistes, pas 

Français » et prétendent que les corn-

Le premier parti de France 

par Michel SCHUVER 

C'est un officier allemand qui l'a 
prononcé pour la premtère fois à 
_Çhâ.t~aubria_nt sur le cadavre d'un 

Les démocrates qui n'ont pas voulu 
s'entendre avec les communistes peu-

tE BUREAU POLITIQUE ·ou PARTI 
CO M N~Sl'E I FRANÇAIS DÉCLARE : 

VEC pr ,ès de 4 millions de voix, le Parti Communiste From­
çais demeure fe pr~mier parti de France. A Cependant, une forte poussée réactionnaire et fas­

ciste se manifeste. Le Parti Communiste Français apparaît 
comme la grande force d'opposition à la réaction et à lez guerre. 
Il demeure le principal ba.stion de la dem·oc,:atie. 

L'anticommunisme des dirigeants socialistes a, une fois 
encore, joué contre les intérêts de- la classe ouvrière, de la 
démocratie et de la France. 

La tâche la plus importante, pour l'avenir immédiat, c'est 
d'unir foutes les forces ouvrières et républicaines pour faire 
barrage _au danger fasciste. 

Une majorité de réactionnaires et de fascistes liés à Sous­
felle, élqs dans la métropole, renforcée par Je groupe des ultra s 
de Massu, ferait peser c:ne lourde menace sur la politique fran­
çaise et aggraverait la misère ên rejetant tout le poids de la 
guerre et de ~a crise sur les ma,sses laborieuses. 
_ · - Pour, les revendications des travailleurs, ouvrie rs , pay­

sans, fonctionnaires, employés, artisans, pefifs co mmer ça,nts, 
tous menacés par le grand capital ; 

- Porir la paix en Algéde contre les ultras ; 
- Pour fa défense des liberfés et de la république contre 

1 le fascisme, 
il importe que fous les républicains, communistes, soeialis fe s, 
radicaux, chrétiens, obstenfionnisfos d'hier , qui mesurent au­
jourd'hui le danger fasciste, rassemblent leurs forces et blo­
quent, au deuxième tour, leurs voix sur les candidats du Parti 
Communiste Français et sur ce ux qui bénéficiero nt dé leur désis­
tement en raison de leur opposition au régi me autoritaire et 
aux enfreprises de la réaction. 

LE BUREAU POLITIQUE 
DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS. 

24 novembre 1958. 

L
E Parti -Communiste, en montrant 

que la racine des maux dont 
nous souffrons è3t dans le ré-

. gime capitaliste lui-même, a appelé le 
23" novembre les électeurs et les élec­
trices à se prononcer dans l'immédiat 
pour un programme ae justice sociale 
et de salut national. 

Il reste le . pr-emier parti de France. 
Avec les quatre millions d'hommes et 
de femmes qui ont voté pour lui, et 
les jeunes qui n'ont pas le droit de 
voter, il demeure la grande chance de 
la France. Il sera l'organisateur de 
l'union de toutes les énergies républi­
caines pour écarter le danger fasciste. 

L'existence de ce bloc solide de 
4 miUions est la constatation encoura­
geante à faire dans ce moment diffi­
cile où nous vivons. 

Une deuxième constatation est que 
les illusions qui ont conduit aux ré­
~ultats du 28 septembre existent en­
core et ont permis les résultats du 
premier tour. 

C'est vers le Parti Communiste que 
se tourneront les yeux au fur et à 
mesure que les illusions s'envoleront. 
JI en sera ainsi d'autant plus que les 
communistes travailleront ardemment 
et patiemment à les faire disparaître. 

Les communistes s'y emploieront 
dès cette semaine. Ils feront voter 
massivement le 30 novembre pour les 
candidats communistes qui sont 
maintenus face aux candidats de la 
réaction et des candidats socialistes 
exécutants de la politique réaction­
naire. Ils feront de même pour les 
candidats devant lesquels le Parti 
Communiste s'est désisté en raison de 
leur attitude d'opposition au régime 
autoritaire et aux entreprises de la 
réaction. 

Ce deuxième tour sera ainsi une 
première étape vers le regroupement 
indispensable de toutes les forces 
républicaines. 

Qu'est-ce que !'U.N.R. ? 
L'Union fasciste camouflée 

S.F.I.O. : La responsabilité écra sante du 
Parti .socialiste 

par Jean-Paul KAYSER par René BENHAMOU 
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La bataille du 2e tour 

FACE AUX RÉALITÉS 
DE DEMAIN 

E quoi dem'~in sera '-t-fl 

D -· fait ? Tell e est la grande 
questi on que se posent la 
majorité des Fran çais, à 
la veill e du. second tour 

de scrut in. D es éch éanc es re­
dou t abl es s'ann .oncen t en cette 
fin d'an née où to us les pr oblè-­
mes rest ent à r ésoudr e, parti­
culi èr em ent ceux de la guerre 
d'Alg éri e, du ch ôma ge et de la 
sit uat ion économi que , et l es 
pr obl èmes in t erna t ionaux, de 
pl us en plu s comp li qués. 

ALGER IE : IL FAUDRA PRENDRE 
CONGE DES -I LLUSIONS 

Beaucoup dépend de la politique 
fr ançai se à l'égard de l'Algérie et des 
autres pays de l'Afrique du Nord. 
Les résultats du référendum en Al­
gérie ont prouvé les capacités de 

· m anœuvres politiqu es de l'armée, 
m als pas la conviction de la popu­
lati on musulman e. 

Les élections prolongent la même 
escroquerie, mais elles auront pour 
effe t d 'incorporer au nouv eau parle­
m ent 71 député s, masse de manœu­
vr e pour le parti de Soust elle ou pour 
le parti de Pin ay. . 

Ces deux ;parti s, à quelqu es nuan­
ces secondair es près, considèr ent 
qu'il n 'y a pas d'au tre Polit ique que 
celle de l'intégr ation, alors qu'il faut 
cho isir entr e un e présence possible, 
basée sur la paix et la coopération 
avec ceux contre lesquels on se bat, 
et une domin at ion qui n' est plus de 
saison, à notr e époque, marquée par . 
l' essor des mouvements de llbération 
n ati on ale dan s les pays colonia ux et 
dépe nd ants. 

De Gaulie a des idées différentes, 
préte nd ent ceux qui se réclament de 
lu i, tout en défend ant au besoin des 
proPositions ·sur lesquelles le génér al 
évit e de se prononcer, mainte nant 
l'équivoque dont profitent surtou t ses 
amis, pourfendeurs du « système, , 
m als avides d'êtr e députés . 

Pe ndant ce t emps, la guerre · se 
prolonge, plus meurtri ère . . et la solu­
t ion n 'appara ît pas à l'hor izon immé­
d,ia t. II faudra donc prendr e congé 
des illusions et se débarrasse r du my­
th e du « mir acle gaulliste, . 

Cer ta ins croient embarrasse r les 
communi stes en leur demand ant : 
« $1 De Gaulle fa it la paix en Algérie, 
quelle sera it votre atti tud e ? , . 

Eh bien ! la réponse des commu­
nistes, qui lut tent pour la paix depuls 
qu.atre ans, ser ait d'applaud ir des 
deux ma ins. 

Mals, hélas ! jl ne sembh~ pas que 
le gouvern ement De Gaulle et les 
par tis politiques qui se réclament de 
lui , no ta mment les I n dépenda n ts et 
l'U .N.R. de Soustelle, sans compter 
la S.F.I .O. de Guy Mollet-L acoste, 
envis agent autr e chose qu'une im­
possi•ble reddition du F.L.N., préala­
blement à toute négociation, laquelle 
devrait porter nécessairement sur le 

ELECTIONS LEGISLATIVES 
2 j a nv ie r 1956 (proportionnell e ) 

Si èges Volx 

1 i 

R ES it LTATS 
ELE CTIONS LEGISLATIVES 

23 n ovembre 1958 (arrondLSsements) 

Volx 
Sléges 

1er 
t'our -- _____ , ______ -- - - -- -------- - --1-- -----1 ·----- 1----11 

144 
9 

95 
83 

73 

22 
99 
55 -sa o 

25,7 % 
2% 

14,8 % 
13,3 % 

1.1 % 

4,42 % 
14 ,32 % 

13,3 % 

5.532.6 3 1 
449.472 

3.180.6 56 
2.876. 398 

2.374.221 

948 .854 
3.086.414 
2.864.745 

Como,unistes . .. .... .. •-!.-•-· •-•- · ~· . 
Divers gauche (1) •• •• • • ,._._, ,: ,:,: , . 
S. F. 1. O ... : . ....•• • ••. .,_.~•-• • . 
Radical - socialiste .. •••• • , .• •~,:, . . 
Centre et Centre gauche (2)_ •• _._,a, 

M. R.P. ·· · · ··· ·· ··· ·· ··· ·· ~d~ 
Démocratie chrétie nne •.. · .•• •• . _, • • 
Gauche dém . et Centre rép ubl. •. . 
U. N. R. (3) ... . .. . .......... . . 
Centre Nëftional Indépenda nt (4) . 
Divers droit e (5) •... . • • •• , ·• • , . . 
Extrême droi te •.••• • •• • • • , • • •• . 

. ,.; f 

3.882.204 
347.298 

3.167.354 
983 .201 
716.869 

1.858.380 
,520.408 
647.919 

3.603.958 
2.8 15. t:76 
1.277.424 

669.518 

18,9 % 
1,4 % 

15,5 % 
4,8 % 
3,5 % 
9,1 _% 
2,5 % 
3,2 ' % 

17,6 % 
13,7 % 
6,2 % 
3,3 % 

1 
1 . 
s 
3 
7 
1 

8 
13 
3 

(1) Dont les pro s ressi st es en- 1956 
(2) Dont U.D.S.R. en 1956 

' (4) Sous di verses ét if.!Uette s en 1958 
(5) Y comp ris pou!a dist es 

( 3) Républicains sociaux en 1956 
/ 

A
DMIRABLE leçon de démocratie 1 

. Dès le premier tour app a raît l'ignominie d'un 
mode de scrutin sur mesur e qui permet à l' « Au­

rore » de « prévoir » : 

ma nque pas d' odeur, ne trouvez-vous pas ? Ainsi ces 
élections ne ser aient pas normales ? 

Pas du tout reconnaît encore « Le MOE1de ». En effet 
si avec 18,97 % des voix les communistes « pourraient 
pré tendre avec la représentation proportionnelle à avoir 
autant de s ièges (et même un peu plus) que !'U.N.R., le 
système électoral ne leur en laissera que fort peu » •.• On 
n'est pas plus franc. 

- Pour les .communistes, 24 sièges (3.882.204 voix 
au premier tour) ; 

- Pour /'U.N.R. 140 sièges (3.603.958 voix au pre-
mier tour). - ' 

'.Ainsi, dans c~tte proportion , pour ne s'~n tenir qu'au x 
vœux de M. BOUSSAC : 

i élu communiste représ entera plus de 160.000 élec­
teurs tandis qu'il aura suffit de 25.000 électeurs pour 
porter au Pa rlement chacun des hommes de SOUS­
TELLE. 

Malgré cela le bloc des 3.882.204 Fr~nçais qui _ont 
maint enu leur confiance dans le Parti Communiste 
donne à réflé chir au~ truqueurs. Ils savent que l'on ne 
peut impunément gouverner contre une - fràction aussi 
impo rtante de l'opïnion français e parmi laquelle la 
majo rité est ouvrière . 

Ra ison de plus pour les républicains d~ limiter a~ 
max imum les conséquences de l'escroquerie de la 101 
électora le en bloquant, dimanche, leurs voix sur les 
condidats du PaMi Communiste Français et sur ceux 
qu i bénéficieront de leur désistement. 

Sans s'en offusquer outre mesure, « Le Monde_ » re­
connait bien franchement que !'U .N.R .. « peut mênre es­
pérer acqu érir plus de sièges que sa part de voix ne de­
vrait norm alement lui en valoir » 1 Ce normalement ne 

cessez-le- feu et sur l'ensemble des 
problèmes 'Politiq ues qui int éressent 
le futur sta tut de l'Algérie. 

C'est donc un e raison sérieuse de 
voter pour les communi stes, .au se­
cond tour de scrutin , afin que leur 
groupe pui sse fa ire échec aux ma ­
nœuvres d'atermo iement s de la paix 
et faire enten dre les exigences de 
notre peupl e. 

LA CRISE ECONOMIQUE : 
EF-FETS MULTIPLES 
ET CONVERGENTS 

On s'in terroge sur son ampleur , sur 
sa durée . Sera-t -elle aggravée ou 
amort ie par la polit ique économique 
et financière du nouveau gouverne -
ment ? , 

Auta nt de quest ions que.. les tr a­
vailleurs, réduits à 40 et 36 heures, 
et dont les sala ires sont bloqués. alors 
que les pr ix grimpei;it, se posent, en 
espéran t que le chômage ne s'éten ­
dra pas. 

D'abord. d'où vient cette crise ? 
Commencée aux Etats-Unis, il y a 
deux ans , elle s'est éti:ndue à l'Eu­
rope occiden ta le et à la Fr ance qui 
subit, en outr e, les conséquences dé­
sast reuses de la guerre prolongée 
d'Algérie. 

-

SI la crise économique a fait tache 
d'huile depuis un an dans notre pays, 
elle n'est pourta nt devenue «vi sible, 
Pour toute la papulatlon qu'au cours 
des dern ier s mois. C'est qu'll11 événe­
ment inattendu - le 13 n;ial d'Alger 
- est venu précipiter le ralentisse­
ment général. Les misères et les in­
quiétudes sont Pour aujourd'hui et 
pour demain, puisque la diminution 
du p0uvoir d'a chat est devenue indé­
niabe et l'appauvrissement des pau ­
vres plus gran d, en même temps que 
l'enri chissem ent des riches. Les tra­
vailleurs réclament le retour aux 40 
heure s sans diminution de salaires et 
une véritab le assurance -chômage, fi­
n ancée par 1~ patronat et l'Etat capi­
taliste . 

Pour que ces revendications puissent 
abouti r, pour que des mesures ant1-
cr1se puissent être prises. non au dé­
triment des travailleurs, mais des ca­
pitalistes, 11 faut voter au second tour 
pour les candidats du Parti Commu­
niste. · 

Aujourd' hui, après dix années -d'ef­
forts et de production accrue, d'a ccu­
mulatio n de pr ofits énormes, on peut 
satisfai re cette. revendication de toute 
la classe ouvrière. sans que pour cela 
les pr ix mon tent de nouveau . 

Les réactionaires qui siégeront au 
nouveau .Parlement essaieront de taire 
les bénéfices scandaleux des tru sts 
qont Us sont les porte -parole, et dont 
Us. pra tiquent la polltiq ue qui s'opp ose 
au red ressement économique et finan­
cier de la Fra nce, livrée à la concur­
rence du Marché commun, aux ­
concentr ati ons des monop oles, aux en,. 
tentes entre cartels internationaux. 
Les communistes défendront pied à 
pied les int érêts des travailleurs, des 
petites gens menacés par le grand 
capital. 

LA GRANDEUR DANS L'O.T.A.N. 
EST IMPOSSIBLE 

Sur le plan international. les pre­
blèmes sont plus graves, parce que 
le gouvernement De Gaulle adopte 
des positions qui contredisent toutes 
ses afürmations sur la grandeur na­
tionale et la sauvegarde de l'indé­
penda,nce. 

main, l'installation en territoire 
français de rampes de lancement 
pour les fusées atomiques. Les 
Américains fournissent le matériel 
mais gardent les clés. 

Le gouvernement De Gaulle 
fait bloc avec l'Allemagne occi­
dentale qui réclame un équipe­
ment atomique Pour son armée, 
et qui entend assurer l'hégémonie 
de l'impértalisme allemand sur 
l'Europe oceidentale . 

TI s'est rallié aux partisans de 
la c Petite Europe> qui aggrave la 
Politique des b1ocs et la tension 
en Europe. 

De s commentateurs offic i eux 
avaient laissé enteadre que De 
Gaulle reconnaîtrait la Chine. élar­
girait les accords avec les pays de 
l'Est . 

Ces perspectives ne se sont pas réa­
lisées depuis six mois qu'il ex:erce le 
pouvoir absolu. 

A la veille du second tour. U a 
renoué avec l'Allemagne occidentale 
des liens de solidarité tels que l'ave­
nir de la France se trouve engagé 
unilatéral ement et sera soumis aux 
fluctuations de la diplomatie ouest­
allemande qu1 poursuit des objectifs 
internationaux personn~ls et dange­
reux pour la sécurité française et la 
paix. 

Voilà des raisons supplémentaires 
de voter communiste au second tour 
du scrutin, . afin que tous ceux qui 
voudraient voir la France s'orienter 
vers l'arrêt de la remilitarisation de 
l'Allemagne et la détente internatio­
nale, soient assurés de trouver des 
parte-parole conséquents, des parti­
sans convaincus de la coexistence pa­
cifique, seUl gage de la véritable 
grandeur française. 

Les promesses électorales de hom­
mes du grand capital financier et in­
dustriel et des réactionnaires fasci­
sants - jamais tenues et contradic­
toires - n'~uront pas l'effet magique 
de faire disparaître les graves préoc­
cupations de notre pays. 

• kA,'-18 
; Cette - fois-ci, ce sera la a Chamb~e bleu pétrole »-, 

• Il se «c onfine>, selon son ex­
pression, dans l'alliance atlantique 
dont la stratégie agressive com­
mande largement la diplomatie 
française. 'Cette stratégie exige éga­
lement de grands sacrifices pour une 
armée dont la majorité des effectils 
se trouve hors d'Europe. 

Seul, le Parti Communiste Fran­
çais présente à la ratification de ses 
électeurs un programme constructif 
offrant des solutions immédiates et 
qui peuvent rallier même ceux qui ne 
partagent pas tous ses points de vue, 
mais qu1 sont soucieux de voir se 
réaliser une nouvelle orientation de 
la politique française, dans le sens 
du redressement économique du pays, 
de la défense des intérêts p0pulalres 
et de la sauvegarde de la paix avec 
tous les peuples. 

Cette stratégie exlgera, d e - Ch. H. 
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ELECTIONS LEGISLATIVES 
2 janvier 1956 <proportlonnelle) 

Slêges 

144 
9 

95 
83 

73 

22 
99 
55 -.S8 0 

25,7 % 
2% 

14,8 % 
13,3 % 

1.1 % 

4,42 % 
14,32 % 

13,3 % 

Volx 

5.532.631 
449.472 

3.180.656 
2.876.398 

2.374.221 

948 .854 
3.086.414 
2.864.745 

i 
' I 

RES'-'LTATS 

Comr:nunistes .......... _._._ •• _._ ....... . 
Divers gauche ( 1) .••• . • . ,._._. ,:, :•:• . 
S. F. L O ... : ... ..••••• .• ... _,.c....•-• • • 
Radical - socialiste ..•••. • •.• · ~·~·-. 
Centre et Centre gauche (2)_ •• _._., . 
M. R._ P .•••....•.• .•••••• _ • . ,:..o...•. 
Démocratie chrétienne .. . . ·,, • ••. _ ••. 
Gauche dém. et Centre républ. 
U. N. R. (3) .................. . 
Centre Nëltional Indépendant (4) 
Divers droite (5) .....•••••••••. 
Extrême droite •••.••••• .•• c• ••• • 

r •1J: ; 1 

ELECTIONS LEGISLATIVES 
23 novembre 1958 (arrondtssements) 

Volx 

3.882.204 
347.298 

3.167.354 
983.201 
716.869 

1.858.380 
~20.408 
647.919 

3.603.958 
2.815.1,76 
1.277.424 

669.518 

18,9 % 
1,4 % 

15,5 % 
4,8 % 
3,5 % 
9,1 % 
_2.5. % 
3,2 % 

17,6 % 
13,7 % 
6,2 % 
3,3 % 

S! éges 
1er 
t:our 

1 
1 ' 
5 

3 
7 

; 1 

8 
13 
3 

(1) Dont les progressistes en, 1956 
(2) Dont U.Ô.S,R, en 1956 

' (0 Sous diverses étiquettes en 1958 
(5) Y compris pou!adistes 

(3) Républicains sociaux en 1956 



PR .EMIER . PARTI DE FRANCE 

' 

U 
N danger est d'autant plus 

grave qu'on le di scerne moins 
bien. C'est pourquoi il im­
porte beaucoup, pour le se­

cond tour des élections, de montr er le 
danger de la poussée réactionnaire et 

' fasci ste actuelle à tous ceux quï l'ont 
ignor ée lors du premier tour, · ou qui 
la sous-estiment encore. 

La prop agande off icielle de Sous­
i ell e; au contr aire, fait tout püur en­
dormir la . vi gil ance · des électeurs, 
pour cacher le loup fasciste sous le 
manteau du berger gaulli ste, et pour 
camoufl er, sous des guirl andes trico-

- tor es, le complot mo!:)té depuis Alger 
contr e la démocrati e. 

Cette propa gande s'efforce aussi -
et c'est un autre grave danger -
d'ef facer le- fait que le premier parti 
dé France c'est le Parti Communi ste 
Fran-çais, qui vient de recueiflir près 
de quatre mil-lions de voix . 

Il l'est et il le · demeure en dépit 
d'une situ ation oôjective difficile. 
Alors que tant d'autr es opposants à 
l 'aventure actuelle se sont effondrés, 
qui pr étendaient lu tter en refusant 
l'alli ance avec le Parti Communiste, 
celui- ci demeure, de toute s 1es form a­
tion s politiques exi stant es, celle à qui 
le plus g rand nomb re de Français 
continu ent à affirmer leur confiance. 

A la_ yag ue nationaliste et fasci­
sante, beaucoup d'autre s di rigeants 
politi ques de gauche et du pa·rti so­
ciali ste se sont abandonnés avec un 
soulagemE;nt qui )1e songeait pas à se 
di ssimul er. Par contre , le · Parti Co.m­
muniste apparaît, fa ce à ce courant, 
comme la g rande for ce d'opp ositi on à 
ta réacti on et à la guerre. Il demeure 
le princip al . bastion de la démocratie. 
Cela personne ne peut l 'empêch~r 
aujour d'hui et ne pourra l'eff acer 
demain. 

Les forc es de régression sociale 
peuvent fai re illu sion un moment, 
mar quer des point s, gag ner des voix. 
Cela s'est déjà vu à diver ses repri ses 
-dans l'hi stoire, avant et apr ès la der­
ni ère guerre. L'exp érienc e mont re ce­
pendant que jamais elles ne peuvent 
tenir les promesses qui leur ont gagnè 
l 'oreill e d'une parti e du peuple. Et 
que, les illu sions .di ssipées, t' est tou­
jour s autour de la classe ouvrière 
'uni e, grâce à la part icipation active 
des communi stes, que se font tous les 
gra nds pas en avant. Il n'en sera pas 
autr ement cette foi s ençore, parce 
que le Parti Communi ste Français est 
le parti de ta classe ouvrière. 

Cell e-ci peut n'être plus guère re­
pr ésentée à l 'Assembl ée nationale, 
mais· ell e demeure la prin cipa le fo rce 
vi vante dans la nation. Ses élus, 
même hloins nombr eux, pèsent d'un / 
gra nd poids car l'a cti on des commu­
nistes. limit ée au Parl ement, continue 
cependant à réuni r sur son pro­
gramme un nombre de suffr ages pl1,1s 
grand .que les par ti s réacti onnair es 
qui cri ent si fo rt à son écrasement. Et 
cett e àcti on des communi stes conti­
nue à s'exercer. de tout e faço n dans 
la masse du peuple. · 

Apr ès tout, « l' Auror e » a beau jeù 
dans ses pronostics à la vt ill e du se­
cond tour de prédir e généFeusement 
24 sièges de- député pour le Parti 
Communi ste et 140 pour !'U.N.R. Elle 
ne fait .que souli gner que si ·1a démo­
cra tie, revue et corr igée p-ar :Debré, 

-Soustell e. et Guy Moll et, était aut re 
chose qu'un leurr e et les « élections 
libr es » autr e· chose qu'un e dur erie, 
c'est 150 députés communi stes, et non 
24, qui devraient siéger dans la pro-
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chaine assemblée, puisque l'U.N.R., 
avec 280.000 voix .de moins que le 
Parti Communiste, s'en voit pr t di re 
140 1 

O. N illustre mieux ce que repré­
sente le parti de la classe 
ouvrière si l 'on analyse la na­
t ure de classe de l'ac tuell e 

' poussée réactionn aire et fasc iste. 
Celle- ci n'est pas home gène, foin , de 

,là I et il est import ant pour l'action 
d'en teni-r compt e. • 

En effet, il y . a d'abord la poussée 
réactio nnaire du gra nd ca-pital fin an­
cier, qui fix e les yeux sur les pétrole s 
du Sahara et vise à la concentration 
et à la centr alisation de ses groupes 
fin anciers et industri els en France. 

' 

commercial et agr icole, de même que 
dans diverses couches parasit aires de 
courti ers, int erméd iaires, etc. €es 
coura nts s'é taient déjà manifest és aux 
élection s de 1956 avec la poussée du 
poujadisme, 'pui ssante à l' époque. Ils 
.tradui sent la rébell ion de ces couches 
sociales moyennes qui sont menacées 
de ruine et de di spari t ion par !~s am­
bi t ions du g rand capit al et pa, la fis­
calit é d'Etat au servi ce des monopo­
les. Elles tendent au fascisme caF, au . 
li eu de s'en prendr e au grand capital 
qui les ruin e, ell es se retourner.t con­
tr e la classe ouvrière Et l' ensemble 
des trav aill eurs. 

Mais l' aspect noµveau et dange­
reux cle cette poussée fasciste actuel­
lement, en 1958, a'est qu'elle s'effor ce 
de prendre la tête du mécontentement 

LE .PROGRAMME 
ria Parti Communiste Francais 

. .) 

RELEVE MENT DU NIVEAU DE VIE DES MASSE S POPULAIRES 
par l'augmentat ion de s sal a ir es . traitements, ret rait es , pensions 
et pr es tat ions familiales . Ret ou r à la semaine de 40 heures sans 

diminutio n de sa laire, cré a tion d'une . vé ri table assurance -chômage aux 
f r a is du pa tro nat. Aide a ux p et it s et moyens paysans, a insi qu'à l'arti ­
sanat , au pet it comm erce et à la pe tit e en tre pri se, menac és pa r les mo -
no p oles. · 

PAIX EN ALGERIE par la nég·ociat ion avec ceux cont r e qui la 
Franc e se bat, et é tabli r avec l'Algérie comme avec tous les peu ­

·ples colonia ux - y compris la Guin é e - des rapports .,nouveaux 
fon dés su r l' indépend ance, l' éga lité des droits et avantages mutuels. 

/ 
P OLITIQUE EX TERIEURE D'INDEPENDANCE FRANÇAISE ET 
DE PAIX fond ée sur la coopération pacifique avec tous les peu ­
ples sans exc lusive , l' arrêt des expérie nœs at omiques, de la remi -

litarisat ion de l'Allemagn e et de la course aux armem ents. .. 

REDUCT ION MASSIVÉ DE S DEP ENSES l\ULI TA)RES ET R,E­
FO RME DEMOCRATIQUE DE L'IMPOT frappant le grand ca -
_pit al et les profite urs de gue rre, af in · _ 

- de donn er à l' ind ustr ie et à l'agricu ltm·e, à la technique , à la re­
ch erch e scient ifique et à la cu ltu re les moy ens nécessaires à la gran -
deu r fr an çaise ; -

- de donn er aux familles et à l'enfance des logements à des prix 
access ibles et to ut ce qui permet d 'ass urer .la santé physique et morale . 

GARANTIE DE L'AVENIR DE LA JEUNES SE par la 1·éforme dé­
mocratiq ue et laïque de l'enscig ne mcnt, la création des emplois 
nécess a ir es à ïa j eune génération , des équ ipem ents sportifs . l'aide 

aux jctmes et futur s ménag es. 

REST AURATI ON DE LA REPUBLIQUE ET CONSTRUCTIOJ"i 
D'UN E DEMOCRATIE RENOVEE : 

- par l' abro gatio n · des or don oa nces prises en viol a tion de l'ar ­
tic le 66 de la nouv elle Constitution : ' - par la défense et l'élargis seme nt des libertés dém ocratiques : 
liberté d 'opin ion

1 
libertés synd icales , libert és de la presse et de réunion ; 

- par le contrôl e du peuple sur ses élus ; · 
- par une large aut onomie communale et' dép artemen tale. 

Car il n "y a pas de . in-andeur française possible sans une véritable 
démocratie . 

LE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS. 

Aux prises avec la crise général e du 
capi talisme et avec une crise cycl~­
que montante, il lui faut , pour surv i­
vr e et se développer, exploit er davan­
tage la classe ouvri ère, él imin er 
beaucoup de moyennes et pet ites en­
trepr ises. C'est l 'avantage que, au 
mili eu de beauco up de risques graves 
pour lui, il att end du Marché com­
mun. 

La poussée réactio nnaire du grand 
capit al finan cier -se t raduit par le 
maintie n des positions de la droite 
classique, et par exemple des indé­
pendants aux élections de dimanche 
dernier. 

Il y a, de plus, l a poussée fasciste 
qui se refl ète dans les couches moyen­
nes et petites' du pàtronat indust riel, 
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d'éléments populaires ( tels que des 
jeunes rentr és d'A lgérie, des petites 
gens qui n'arriv ent plus à vivre comme 
avant, certa ins ouvr iers influencés par 
le pat ronat, etc.) Ces éléments popu­
lair e~ sont révolt és contr e l'anarchie 
du régime capitali ste, mais leur ré­
volt e s'égare sans perspective. 

Ils son! venus gros sir le nombre de 
voix ol.Jtenues par !'U.N.R. gaulli ste 
de Soustell e. C'est ce qui explique 
que ce dernier refuse avec énergie de 

.se laisser .classer « à droite ». Ce 
mouvement fasciste, sous la bannière 
ambiguë du gaull i me, s'dforce de 
canaliser 1~ « vol onté de change­
ment » en France. Elle }' a réussi le 
28 septembre et, de nouveau, au pre­
mier tour des élections actue ll es. 

Il est d'a utant plus dang-ercux que, 
· sous son éti quette « novat rice », 
c'est un mouvement . rétrograde et 
sans issue, in:-.pir é par des intérêts 
économiquement dépassés et rêvant 
d'imposer pa r les pires atteintes à la 
démocrat ie le· reto ur à un r,assé i rré­
médiablement condamné. 

C' ~st en c sens qu'i l a t rouvé 1111 
allié puissant dans les colonialistes 
cJ' Algérie, de leu.r côté ·men-'lcés dans 
leurs priv il èges par le mouvemt>nt de 
l ibératio n nat ionale du peuple algé­
rien. Les dir ig eants comm11ns <iu 13 
mai à A lg:er et du « renouveau » en 
France se sont appu yés sur la force 
armée pa r l ' intermédia ire des cadres 
de l'arm ée d'A lgérie. fis se servent 
aussi de la vi rulence 11e leur nationa ­
li sœe chauvin e.t de leurs impréca­
ti ons contre la « failli te du système » 
dans lesquell es i ls tentent d' irfen{ifier 
et de confo ndre leurs intérêts privilé­
giés de colonialistes ou de r,eti ts et 
moyens pat rons menacés de ruine, 
avec le mécontentement légitime des 
masses populaires irança ises contre 
la désastre use polit ique du grand, du 
moyen et du peti t cap italisme fran ­
çais. 

C'est la conj onct ion de ces fo rces 
sociales qui peut fai re naître le fas­
cisme en Fra nce. 

Une telle analyse souli ~ne les 
ECRASAN T ES RESPONSABILITES 
DU PARTI SOCIA LI STE S.F.I.O. qui, 
par son ant icommunisme, a div isé la 
classe ouv rière et les forces de gau­
che. Guy Mollet, en fomentant une 
vague de natio nali me chauvin en Al­
gé.rie avee Lacos te, et puis avec 
l'aventure de Suez,. a aplani la voie 
du fascisme dans les couches petites 
bourgeoises socia l-dé mocrates au· 
li eu de les pr éparer à la lutte antifas­
ciste pour la Républiq ue et la démo~ 
crat ie. 

Il ne se.rait pas juste de ne pas 
souligner, par contre, que le climat 
poli tique interna ti onal n'est pas favo­
rable à un succès fasci te en France. 
Les raisons en sont la force et les 
progrès du camp socia lis te, l'irrésis ­
tibl e mouvement de li bération natio­
nale des peuples, à commencer par 
l'A lgérie. Il fau drait citer encore les 
craintes améri caines a propo s d'une 
politiq ue e ,té r ieure d'ave ntures de fa 
France qui ne cad rera ient pas avec la 
polit ique américaine . On ne peut 
oublier qu 'il existe aussi des diver­
gences au sein même de la bourgeoi­
sie française entre le grand capital 
fi nancier, qui préférerait de investis ­
sements en vue du Marché commun, 
et le autres couches capitalistes 
fra nçaises, qui tendent à des aventu­
res qui sont, telle la guerre d' lgèrie, 
moins rentables pou r les monopoles, 
et même dangereuses dans la mesure 
où elles peuvent ab utir pour eux à la 
p~rte du Sahara. 

Ainsi l'analyse de cc que cont ient 
la pous ée réactionnaire et fasciste 
révélée par le référenùum et le pre­
mier tour de. élection· confirme que 
seul le P.artï Communiste , parce qu'il 
est le parti de la classe ouvrière et 
défend les intérêt s ùe la nation, ap­
porte des solutions aux graves ques­
tion posée à notre peuple. Ces 
solutions ont inscrite5 dans son pro­
rrramme. Elles- finiront par s'imposer 
grâce à on action quotidienne. 

C'est l' int érêt de tous les français, 
com111ur1isles ou 11011, con ·ci 'nts des 
danger. actuel s, de lui apporter leur:; 
voix anx élections de dimanche pro­
chain afin de renforcer l'opposition à 
la politique pleine de dangers qui 
menace. 
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Qu'est-te que ./'U.N.R. ' • 

Union fasciste 
ca_m ouf I ée 

1 

er OCTOBRE 1958. Décor : 1 le 

1 bureau de M. le 'ministre de · 
l'Information du gouvernement 
De Gaulle. Personnages : Jac- / 
ques Soustelle, Chaban-Delmas, 

Frey, Delbecque, Michelet, etc. Vieux 
compères dans l'œuvre de saper les 
institutions républicaines . Sujet : la 
Constitution d'une nouvelle formation 
en vue des élections et de ses suites. 

Parli nouveau ? 

C'est ainsi qu'est née !'U.N.R. Ces 
initiateurs proviennent de mouve­
ments politiques gaullistes d'avant et 
d 'après le 13 mai comme l'U.S.R.A.F., 
les Républicains sociaux et le R.P.F., 
la Convention républicaine et le 
Comité d'information pour l'Algérie 
~t le Sahara. 

· Parti nouveau ? Non ! C'est, pour 
l'instant, un conglomérat d'anciennes 
et de nouvelles formations qui ont 
préféré aux appellations « Front 
uni gaulliste i> ou « Mouvement uni­
fié gaulliste i> • celle plus équivoque 
d' « Union pour la Nouvelle Républi­
que i>. 

Et les résultats sont là, le succès de 
Soustelle aux élections de dimanche 
montre combien il est arrivé à trom­
per l'opinion publique sur les inten­
t ions de l'organis ation qu 'il dirige. 

Pourquoi ? 

Analysant la situation créée en 
France depuis le 13 mai , Soustelle et 
les autres dirigeants de l'U.N.R., dis­
simulant quelques-uns des traits les 
plus caractéristiques de~ mouvements 
fascistes dont ils se vant aient avant 
l'arrivée de De Gaulle au pouvoir, ont 
su se placer dans le courant de l'opi­
nion publique favorabl e à •l'expérience 
De Gaulle pour un changement de 
politique. 

1 

La confiance placée en De Gaune :. 
été adroitement drainée vers eux. Ils 
se SOHt faits les plus actifs propagan­
dist es flu « oui i> au référendum dispo­
sant en cela de l'atout majeur de l'In­
formation. Et pour cause ... 

Dans la èampagne électorale, pre­
nant à bras-le '-corps cette partie os­
cillante et mfluencable de la popula· 
tion. ils sont apparus comme le parti 
du véritable changement, se récla­
mant de be Gaulle, .sous-entendant 
qu'officieusement les candidats U.N.R. 
avaient l'investiture du général. Et 
tout cela alors que De Gaulle décla ­
rait qu'arbitr.'l au-dessus des partis, 
11 ne donnerait son investiture à per­
sonne. 

Reprenant d'ailleurs les mêmes 
thèmes d'arhiti;age, !'U.N.R. toujours 
dans le but de tromper, •continue au­
jourd'hui sa campagne sur l'idée qu'il 
se trouverait au centre de l'Assemblée 
et qu 'il serait le régulateur dans ,e 
nouveau Parlement. ' 

Raisons d'un succès 

« Nous sommes le Parti de De 
Gaulle, disent-ils, votez pour nos 
candidats. > 

Leur démagogie a eu du répondant : 
3.600.000 électeurs leur ont accordé 
Jeurs suffrages. 

Parmi eux, les anciens électeurs 
poujadistes, sans doute, une pa·rtie 
des classes moyennes des villes et des 
campagnes qui ont dur eme nt été frap­
p~es par la politique ;:intinationale 
pratiquée depuis 1947 contre les c om· 
munis tes. 

Parmi eux aussi des électeur s ra­
dicaux, cette ,masse oscillante qui 
avait penché à g.a;uche en . 1956 se 
raccroche aujourd'hui à l'U.N.R. 

Mais de la classe ouvrière ·aussi, 
contre ses propres intér êts, des voix 
se sont portées sur re Parti de Sous­
tell e, ensorcelées par sa démagogie. 
Ecœurés d'avoir voté à gauche pour 
rien en janvier 1956 et voulant le 
changement de toute cette politique 
dont ils font les frais depuis tant 
d'~nnées, ils se sont tournés vers ee 
q.ll'ils_ croient être le <i nouveau l>. 

Grande s sont les , illusions et les 
espérances, grandes seront les décep- · 
tians ! 

• SOUSTELLE • 

y a quelques temps. Cependant, ·me 
volonté et combien Importante est­
elle, unit leurs préoccupations : réa­
liser le maximum de profits sur le 
dos de la classe ouvrière et faire 
payer les frais de leur politique 
égoïste au peuple, en s'aftaquant à 
toutes les conqu êtes sociaies de 1936 
et du lend ema in de la Libération. 

Mais n'attendons pas du ministre 
de l'Information qu'il fasse preuve 
d'objectivité et qu'il donne à la presse, 

MASS'U 
l"T 

■ DELBECQUE 

■ C'était le 13 mai à Alger. Aujourd'hui ils votent U.N.R. 

Ils ont ainsi ,accordé leurs suffra­
ges, leur confiance aux éléments fas­
cistes qui dirigent !'U.N.R. 

Bien sür, ces électeurs ne ·le sont 
pas pour autant, et dans certains 
cas les candidats eux-mêmes ne le 
sont pas plus. 

Mais aujourd'hui, Us sont dans leurs 
mains. L'U.N.R. a la force que lui 
donne 17,6 % des suffr ages exprimas 
le 23 novembre. 

Quels inlérêls représente 
l'U.N.R.? 

Et pourtant est-ce que les intérêts 
profonds, économiques que défend 
l'U.N.R. et qu'ils défendront corres­
pondent à ceux de ces électeurs qu'il 
a trompé ? 

Pans l'ensem ble, l'U.N.R. est le re­
flet des intérêts de la bourgeoisie 
non monopoliste et celles des colo­
nialistes. 

Ce que la « nouvelle > formation 
veut faire triompher n'est pas autre 
chose. 

Mais quel fossé entre leurs préoc­
cupations t t celles du peuple ! On le 
voit notamment dans la volonté 
maintes fois exprimée de poursuivre 
la guerre a• Algérie, la paeiflca tian 
jusqu 'à l'int égrati on complète. On le 
voit auss i dan s leur politique écono­
mique qui est celle illustrée par un 
homme très nouveau : Pinay. Candi­
dat du Centre National des Indépen­
dants , 11 n 'avait pas la concurrence 
de l'U.N.R. dans sa circonscription. 
Soustelle lui fai t confiance pour pour­
suivre sa tâche qui n'est, certes pas 
entièrement la même que celle d'un 
René Mayer représentant du grand 
capital financier ·et dont 11 avait été 
question comme . grand argentier, il 

• • 1 

à la radio et à la télévision un 
communiqué révélant sa véritable 
poli tique ! 

Pas de programm~ 

Sa politique, il ne la dévoile pas. 
Nomor eux sont les dirigeants de 
l'U.N,R. qui ont avancé quelques idées 
pour faire un <i programme > d'élec­
tion. Tout ceci est resté très, trés 
vague. 

Roger FREY, secrétaire général de 
l'U.N.R. écrivait dans Le Monde du 
21 novembre :, 

« Notre action... soutenir dans le 
pays et au Parlement, l'œuvre entre­
prise par le chef du gouvernement, 
car les grandes réformes de structure, · 
la profonde révolution des esprits et 
des mœurs que nous souhaitons res­
tent à faire. > 

Un seul point est précis : abattre 
le communisme grâce à l'article 4 de 
la. Constitution et s'attaquer à toutes 
les libertés. 

Soustelle ne disait-il pas qu'il fal­
lait doter la France d'une adminis­
tration dépolitisée ? On sait ce qu'il 
en est de cette dépolitisation. C'est 
le remplacement de fonctionnaires 
par d'autres, mais tous dévoués gu 
maitre comme on l'a vu avec stupé­
faction depuis que Soustelle est à 
l'Information. 

'Absence de programme, absence de 
solution à tous les problèmes qui Ete 
posent à notre pays : les cnoses sont 
telles que Combat écrit : « Sa ch,ance 
(à l'U.N.R.> d'obtenir la primauté, 
l'autorise plus malaisément à ne pas 
divulguer son programme >. 

Le loup devenu berger 
Réaction sociale, nationalisme, 

chauvinisme, colonialisme voilà 
l'U.N.R. 

Elle ne s'étale pas encore au grand 
jour. Il faut gagner totalement la tia­
taille et pour cela le loup est devenu 
berger . Sous ce titre, Maurice Duver­
ger, dans Le Monde, écrivait il y a 
quelques temps : 

c L'Un ion r;our la Nouvelle Républi­
que n'est pas seulement une rééditton, 
revue et corrigée du R.P .F., elle est 
aussi un m@yen de camoufler désor­
mais l'action de M. Jacques Soustelle 
et de ses amis. Elle a essentiellement 
pour but de leur permettre de fran­
chir une nouvelle étape sur la voi~ 
décisive, celle qui ouvre les dernières 
portes du pouv oir. M. Soustelle ::ait 
très bien qu'un mouvement ouverte­
ment fasciste nra aucune chance de 
réussir en France... Il sait très bien 
que si lui et son équipe, 1,ffrontent 
le combat à visage découvert tls se­
ront écrasés. Alors le loup s'est fait 
berger.~ 

UniQn fasciste camouflée. voilà 1a 
définition actuelle de l'U.N.R. 

Mais grisé par le !lUCcès. le camou­
flage commence, à se déchirer. Tout 
le monde prévoit dans la future As­
semblée, l'union parlementaire de 
l'U.N.R. en France avec ses Soust elle, 
Delbecque. Neuwirth ... et . les 71 dé­
putés d'Algérie qui seront dimanchtl­
les élus de Massu et de Salan . . 

La monlée-du fascisme 
On présente encore aujourd'hui 

l'U.N.R. comme un parti centriste 
paur ne pas effrayer l'opinion. En 
sera-t-il encore de même dans qu~­
ques temps ? 

L'U.N.R~ continue à se présenter 
comme arbitre au -dessus des partis. 
Elle les surveillera mieux et le péril 
du Parti unique fasciste se dévelop­
pera. 

< Soustelle est le maître de la 
✓• France > s'accorde à écrire la presse 

Italienne . C'est sans doute aller v1te 
en besog:ie, ~ais les faits sont là ! 

La base de masse que recherchait 
en France depuis le 13 mai, les 
comploteurs d' Algér leur est acquise. 
Le danger est là. Il est grave. 

Alger se réjouit : <r Le sursaut du 
13 mai a été approuvé 1rvassivemewt 
par la métropole ). 

Le résultat des élections c'est le 
souti en de la poli.tique des parachu­
tistes. C'est la guerre à outrance. C'est 
!a victoire de Massu et -de Soustelle. 

Heureusement pour le peuple, 
plus de 3.800.000 hommes et femmes 
ont fait confiance à notre Parti, sans 
quoi le fascisme dans toute son hor- . 
reur aurait la voie entièrement ou­
verte. 

Le devoir des républicains 'lU 
'deuxième tour de dimanche, c'est tie 
consolider l'obstacle :i l'avènement nu 
.fascisme eri bloquant leurs voix 
« sur les candidats communistes et 
sur ceux qu.i bénéficieront de leur 
desistement en raison de leur oppo­
sition au régime autoritaire et aux 
entreprises de la réaction l). 

J.-:P. KAYSER. 

--. 

■ La• monté >. 
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LA BATAI LLE N 'EST PAS 

ES le lendemain du p1·emier tour 

D de scrutin, les milit ant s commu­
nistes se réunissaient dans leurs 

- sections pour procéder à une 
· première analyse des résultats électo-
r aux et pour établir leur plan de tra­
vail en vue du second tour. 

Sur -notre cliché, une partie de la 
foule attentive des militants communis­
tes de Saint-Denis fiers à juste titre 
d'avoir remporté la victoire marquée 
par l'élection de Fernand Grenier dès 
le premier tour. Mais pour eux aussi 
la bat aille n'est . pas terminée. Avec la . 
direction de leur Fédér a tion, ils exami­
nent l'aide qu'ils pourront apporter 
~qx autres localités de leur région. 

Au cours de la bataille électorale, la 
section communiste de Saint-Denis . a 
ouvert ses rangs à 35 nouveaux ' combat­
tants et ce dans l~s dix d.erniers ·jours 
de la campagne. Le soir même, lors de 
la proclamation des résult ats à l'hôtel 
de ville, devant une assistance nom­
breuse et ardente, six hommes et fem­
mes remplissaient des bulleti ns d'adhé­
sion de fortun è. Quelques instants au­
}lara vant, dans chaque section de vote, 
les résult ats avaient été proclamés et 
un appel lancé à souscrire pour payer 
les frais de la campagne électorale. , 
68.500 francs furent ainsi recueillis. 

SOUSTELLE: 

Sèrvi par e A . s01-m eme ... 

D 
EPUIS juin dernier, les 
émissions -dites « d'in­
formation » de 1 a 
R.T .F. ne sont plus 

que des émissions de propa­
gande en fa veur de l'équipe 
au pouvoir. 

fiantes sur l'honnêteté de ces 
inform ations . 

Fidèle à cette ligne, la r a­
dio franç aise a consacr é tous 
ses « comptes rendus i> des 
élection i, dimanche- dernier à 
préparer le deuxième tour au 
m!C'Ux des int érêts gaulliste s. 

Retenue à mon bureau de 
vote assez tard, je n'ai pris 

\ l'écout e qu'à 20 h. 30 sur 
Fr ance II (relayé toutes les 
heur es par France !) mals je 
l'ai gard ée ju squ' à deux heu­
r es du matin, ' ce qui m'a 
permi s de faire tout de même 
quelques cons t atations édi-

■ 

T OUT d'abord, je n"ai en-
- tendu cite r aucune fois 

par les postes franç ais 
- alors que les postes péri­
ph ériques l'av aient ànnoncé 
assez tôt - l'élection de Fer­
nand Grenie r , seul député 
pourtant à êtr e élu dans -l a 
Seine au pr emier tour. 

On a don né à plusi eurs re­
pri ses la list e des élus . On 
1lavait que dans la Meuse, la 
Meurth e-et -Moselle, îe Mor­
bihan, la Vendée , la Lozère, 
etc .. un te l, puis un t el pas­
saiei\t au premier tour mais 
on ignor ait délibéré ment à la 
R.T.F. qu'à quelques kilomè­
tres de là, à Saint-D eni:s, la 

1f~c, 
A votre servi ce ! ... 

·seine avait C'hoisi son pre­
mier député ... On a encore 
cité dix fois et plus l'~lection 
de Soust elle et autr es, mais 
toujours pas celle de Gre­
nier . 

Vers minu it, le minist re de 
l'In té rieur donnait dans un e 
confé rence de pr esse le nom­
bre d 'élus par parti : 2 S.F. 
I .O., 2 Centr e gauche, 1 Gau­
che à émocr attqu e, etc ... mais 
l'é lu communi ste n 'y figur ait 
toujours pas. 

E ST-CE un h asard ? Que 
non pas ! La tact ique 
officielle à la r adio con- • 

sist ai t . à mon ter en épingl P 
les succès de l'U . N. R. et à 
donn er aux audit eurs l'im­
pr ession d'un écrasemènt t o­
ta l du Parti Communiste 
Fr ançais. 

La mét hod e du « choc psy­
chologique,, ch ère à Malraux 
a été employée à cent pour 
cent, sous toutes les formes. 

Par exemp le, pour un can­
didat qui réunissait le plus 

_gran d nombre de voix, dans 
sa circonscript ion, on disait 
« arri ve en tête » s'il s'agis­
sait d'un U.N.R. et plus dis­
crèt.ement (à part quelques 
rares exceptions) •« en ballo­
tage > lorsqu'il éta it question 
d'un communiste. 

Il y ava it aussi la formule : 
« Le Pa rti Communiste n'a 
seulement que tant de voix:. 
qui s'opposait à celle-ci. em­
ployée lorsqu e c'était un 
gaulliste qui se trouvait en 
mauvaise position : c Ballot­
tage contre M. Untel qui a 
obtenu tant de voix ». 

On citait des résultats de 
petites localités votant tradi­
tionn ellemen t à droite pour 
faire ressortir la diff érence 
entre les voix obtenues par 
l'U. N. R. ou les « indépen­
dants » et celles du Parti 
Communiste. Mals oa se gar­
dait bien de citer les chiffr s 
des villes ouvrières, ceux de 
Saint-Ouen par exf•~ple où 

j' ava is assi:sté au dépouille ­
ment et où j' avais vu Etien ­
ne Faj on emporter la maj o­
rit é abso lue . 

On pr écisait ailleurs : « Le 
Par t i Communiste arrive en 
derniè re p o s i t i o n derrière 
l'U.N.R., le M.R.P. et la S.F. 
I.O . i>, mais. le n'ai jarpais 
ente ndu dir e: « L'U.N.R. ou 
le M.R.P . ou la S.F.I.O. ar­
riv e derri ère le Pa rti Com­
muni ste.» Pourtant , il n'est 
qu e de regarder les résultats 
pou r voi r qu 'il y avait des 
ca s de cette sorte, et nom ­
bre ux. 

De la même façon la radio 
exultai t littéralement en re­
latant l'échec de Mendès­
Fra nc e, insistait sur les dlf­
fioultés de Mitterrand, etc. 

P OUR corser les choses, 
des commentaires nom­
breux venaient couper 

cette énumération de résul­
tats triés sur le volet. 

SousteUe a parlé notam­
ment pour évoquer le pour­
centage obtenu par lui à 
Lyon et pour affirmer « une 
chute massive » des suffra­
ges dru Parti Communiste 
Français . Du ministère de 
l'Intérieur on a entendu un 
reporter dire son émerveille­
ment des résultats publiés et 
exalter « l'esprit civique» qui 
avait conduit à cette victoire. 

Vers minuit, on claironnait 
que « la S.F.I.O. pour la pre­
mière fois dépasse le Parti 
COil\muniste ». 

L'opération de grande en­
vergure menée pour enraci­
ner dès dimanche soir dans 
la tête des électeurs l'1dé11 

d',un effondrement du Parti 
communiste était menée d" 
pair avec une autre tout. 
aussi importante pour les 
desseins soustelliens en vue 
du deuxième tour. Il s'agis­
sait de présenter !'U.N.R. (en 
faisant mousser ses résul­
tats) comme un parti de 
« modérés » et de le diffé­
rencier du R.P.F. < La gam-

TERMINÉE 

me des candidats U.N.R. est 
p1'us nuancée que ne l'était 
celle du R. P. F., plus libé­
rale >. 

« C'est un nouveau parti et 
qui a recruté dans des sec­
teurs modérés >. « L'U.N.R. 
n'est pas de gauche mais 
peut-on le dire de droite ? > 
etc. 

Les « sages i> qui d'h eure 
en heure étaient chargés de 
commenter les résultats en­
tonnant le rr.ême refrain : 

« Le fait capital c'est :e 
grand succès de l'U.N.R. qui 
a groupé des voix du secteur 
modér é et d'autres seèteurs >. 
« Parmi les battus, il y a 
beaucoup de personnalités de 
la IV • République... C'est le 
succès du neuf... > 

Et puis encore : 
« Le grand gagnant est 

!'U.N.R., parti qui se présente 
pour la première fois, parti 
modéré. » 

C ES paroles rassurantes 
étaient d est i n é es à 
tromper, à rassurer. à 

essayer de gagner au deuxiè'­
me tour les voix nécessaires 
au succès des gaullistes. Mais 
la réalité, on la connait : 
!'U.N.R. c'est Soustelle et ses 
hommes, les hommes du 
complot antlrépubllcain. les 
factieux du 13 mai, la. droite 
la plus réactionnaire et fas­
cisante qui travaille de con­
cert avec tous les chevau · 
de retour du « système » que 
!'U.N.R. prétendait dénoncer. 

S'il était encore besoin de 
le démontrer, l'émi ·sion de 
lundi soir à la Télévision a 
apporté un é!ément de poids. 

Dans 'llne émission dirigée 
par Jacque Donnot. les cor­
respondants de la R.T.F. à 
l'étranger donnaient leurs 
impression des différ nts 
pays où il ré ident (U.S.A .. 

Monne PR l GENT 
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Dans les faubourgs d'Arras, quelques 
Aours avant le scrutin, Guy Moll et se 

1,!élicitait chaud ement, d'avoir concouru 
4. la verïue de De Gaulle au pouvoir : 
1' Si je l'ai engagé, disait,.il, à prendre 
·le pouvoir et à nous sauver des aven­
tures d;une révolution, c'.est parce que 
te savais qu'il n'avait pas l'âme d 'un dic­
tateur. »1 Neu f années plus tôt , Guy 
Mollet tenait un autre lang age lor squ'il · 
~nonçait cette sentence : « De Gaulle 
est condamné à devenir dictateur » ! 

En veine de confidences Gu y Mollet 
déclarait le même soir : « Je suis · cer­
tain que la V' République ne sera pas 
·totalitaire ». Mais cette V' République 
ser a-t-elle vr a iment ? Le s ré sultats 
du scrutin permettent d' en dou ter si 
for te ment que Gu y Mollet se refu sa à 
toute dét:la ration à mes ur e qu 'il était 
informé ûu dépouillem ent dans chacune 
de s 465 circon scription s. 

D'après le journal « Le Monde » d~ 
25 nov embre , le secrétair e gén érai de 
la S.F .I.O. « s'est borné à déclarer que 
si la Chai:nbre devait êh-e modérée, le 
Parti Sollialiste fer ait, probablement 
partie d'une opposition, mais d'une opt 
positior,. çonstructive. » · 

GAULLISTE CONSEQUENT 

Du' propos que nou s rapportons plus 
haut il r ess ort ~!air e.ment, de la . bouche 
même de l'intéres sé, que Guy Mollet 
n'a pas subi · la venue de Pe Gaulle au 
pouvoir m ais qu 'il en fut l ' instigateur, 
il l'engagea « à le pr endr .e ». C'est la pre­
mJère fois que Guy Mollet lâche un tel 
aveu. Plu s que stion de crainte, d'an­
goisse, de doute, de drame de cons­
cience comme il en jouait la comédie 
devant le 50e èongrè s socialiste en sep­
tembre dernier ; auj ourd 'hui - plus 
exactement av:;mt le scrutin - Guy 
Mollet revendique la paternité du gou­
vernement De Gaulle. 

Deux raisons le pous saient à adopter 
une telle attitude. La première visait à 
rassernbier le plus grand nombré' de 
voix ga ullistes sur les candidats de la 
S.F.I.O . La seconde, et dans le même 
esprit, préparait les regroup ements, les 
~lliances immorales du second tour. En 
effet, qui peut se prétendre gaulliste 
plus conséquent sinon orthodoxe que 
celui qui plaça sur les fonts baptismaux 
le ministre actu el ? Guy Mollet dit aux 
gauHistes de fraîche daté : « Vous, vous 
parlez, moi, j'agis, j'ai déjà _agi. ». 

. . 
On verra plus loin qu'à propos des 

alliances du second tour, Guy Mollet a 
aussi tendu la perche aux évêques pro­
bablement moins idiots que ces institu­
teurs attardés qui s'accrochent à des 
idées aussi périmées que « l'instituteur 
à l'école, le curé à l'église ». 

Le parti socialiste S.F.I.O. a recueilli 
au premier tour de scrutin 3.167.354 
suffrages ; ce qui le classe au troisième 
rang des pattis politiques en France , et 
ce, derrière l'U .N.R. , à 440.000 voix et 
plus loin encore derrièi:e le Parti com­
muniste Français , 715.000 voix. 

Le pourcentage des voix recueillies par 
la S.F.I.O. atteint 15,5 %. En janvier 
1956 il était de 15 % soit, ep pourcen­
tage, le gain de 0,5 % . Le Parti so­
cialiste n 'a pas retrouvé ses suffrages 

.de janvier 1956. Il s'en faut de 13.000 
voix. 

·L.A PLACE D'HONNEUR 

Quels enseignements tire le Parti So­
cialiste .du premier tour de scrutin ? 
« I..:e Populaire » - nécessité fait loi 
- est plus disert que le secrétaire de 
la S.F.1 .O: 

Le lendemain du scrutin, Claude Fu­
zier écrivait un peu tôt, . sûr de son 
fait, dans l'organe central du Pàrti so-, 
cialiste : « Au fur et à mesure que tom­
baient dans la nuit de nouveaux résul­
tats, l'ampleur de la progression socia­
liste s'accentuait ». Fuzier prenait ses­
désirs pour la · réalité. 

Bien qu'il reconnaisse cependant daris 
le même article que : « L'Union pour la 
Nouvelle République remporte une vic­
tobe incon'testable », Claude Fuzier 
n'écrit pas moins : « Les grandes forces 
de l' Assémblée future devaient être 
d'après les pronostics officiels, le parti 
socialiste et le Centre National des In­
dépendants. Cela sera vrai pour notre 
parti mais cela ne le sera sans dqute 
pas pour les amis . de M. Pinay qui de­
vront laisser à l'U.N .R. la place d'hon­
neur à droite. » 

Et il afoute : « Il dépendra donc de la 
JIIOlitique que suivra cette organisation 
<t& de l'influenée qu'aura sur elle le pré-

siclent du Conseil, demain à peu près à 
coup sfn· Président de la République, 
que la V' République s'oriente ve1·s les 
solutions modérées ou vers l'aventm·e 
réactionnail'e. » 

En t enant pour valable l'al ter­
native de Claude F•uzier on peut déj à 
répondre que Guy Mollet a fa it le ch oix 
de. « l'oppo sition ». Con stru ctiv e, s 'en­
tend, 'car il semble bien que , Sou stell e, 
Debré ou Pinay, pré sident du ' Con se il, 
qu e De Gaulle ai ent encore bes oin des 
-services de Guy Mollet. , 

Si même cette « oppo sition » de Gu y 
Mollet , tout e de façade, sera l'oppo sition 
de Sa Maje sté, il r este que le l ea der de 
la S.F .I.O. n' envisage pa s de parti ciper 
à la f.uture m ajorité. De gaiet é de cœ ur ? 
Non, mai s -tout simplement par ce qu e 
celle-ci ri squ e ,;le- de.venir trop vi s ible­
ment réac t ionnaire, l'expérience aidant. 
Une cure d'opposition apparaît donc né­
cessaire _ Du même coup, Guy Moll e t 

donse la leçon , à son rédacteur et lui 
rappelle qu'en langage politique l'é t i­
quette modérée recouvre la marchan­
dise réactionnaire. La leçon en question 
aura pour mérite également de préciser 
que « l'aventure réactionnaire » qui 
trouble Claude Fuzier, doit être é,ppe­
lée par son nom : aventure fasciste. 

Peut-on parler en ce cas de choix ? 
Et que racontait donc Guy Mollet à ses 
électeurs des faubourgs d'Arras ? 

L'ANTICOMMUNISME 
DE GUY MOLLET 

Certains travailleurs ·socialistes ont 
déjà fait part aux militants communis­
tes de la crainte que leur ïnspire la 
«victoire» de !'U.N.R. Ils sentent ,:,onfu­
sément que cela ne traduit point un ren­
forcement de l'esprit démocratique, mais 
une « poussée réactionnaire et fasciste » 
selon les termes du communiqué du 
Bureau politique du Parti Communiste 
Français. 

En premier lieu se pose de toute évi­
dence la responsabilité écrasante des 
dirigeants socialistes qui ont conduit le 
pays vers l'issue la plus réactionnaire 
ouverte depuis la ~ibération du pays: 
Que Guy Mollet ne vienne pas · dire en­
suite si nous n'empêchons pas les mal­
heurs de s'abattre sur le pays : « Je 
n'avais pas voulu cela », car le Parti 
Communiste lz mit en garde à mainte s 
reprises et lui offrit toutes les poss ibili­
tés d'orienter le pays dans une autre 
voie. 

Nous avons rappelé dans ces colonn es 
comm ent l'anticommun isme forcené de 
la Féaction, jour après jour , avait con­
duit à rejeter le Parti Communiste et 
les forces qu'il représente, la clas se ou­
vrière et la p_aysannerie pauvr ~, hors de 
la direction des affaires du pa ys. 

En juin 1947, Ramadier et Auriol 
écartent les ministres communist es du 
gouvernemn et. En novembre 1947, socia­
listes et R.P.F. se partag ent la gestion 
des municipalités des plus grand es vil­
les du pays. En juin 1951 des soci alistes 
aux R .P.F. se concluent l'alliance mon s­
trueuse des « ;;ipparenfements ». En 
1956, des socialistes aux Républicains 
sociaùx (ex -R.P .F. et futurs U.N .R.) se 
scelle le Front républicain. Et une 

Chambre - que René Naegelen .dans 
« Le Populaire >/ de mardi 25 novembre 
à l'audace d'appeler « introuvable » -
maforitaîre à gauche va préluder au 
coup de force du 13 mai parce que 
Guy Mollet aura refusé de gouverner 
avec l'appuie des 150 parlementaires 
communi stes. Sans même parler de leu r 
participation ministérielle, quelle stabi­
lit é, qu elle forc e, quelle s11reté dans la 
.conduite des affaires du pays la forte 
majorité de gauche du 2 janvi er 1956, 
permettait d'augurer. . 

En vérité, c'est un rôle de leader, 
id éologique de la grande bourgeoisie 
qu'ont joué Guy Mollet et les di r igeants 
du parti -sociali ste. Ou bien ils inven­
taient les thèmes nouveaux de l'anti­
communi sme, ou bien ils actualisaient 
les vieill es rengaines. 

Ju sgues et y compris l'insulte. ûuy 
Molle ! ne parle pas autrement des corn-

■ Et merci encore 
· pour ce lte opposi­
tion con str uc tive », 

muni stes que dans les termes suivants 
« Les cocos >> ou encore les « bo lcbos ». 
Le journaliste it aHen de « Corriere 
della Siera », organe démocrate- chrétien 
s'en étonnait lui-même. Et c'est pour­
tan t le langage qu 'il tint à la tribune ' 
de son cnogrès. 

Prenons acte de ce que René Naegelea 
reconnaît que ceux des électeurs 
communi stes qui boudèrent le parti au­
quel ils avaient fait confiance partirent 
vers la droite. Il reconnat ainsi que tout 
affaiblis sement du Parti Communiste 

provoque w1e affaibli ssement général de 
la gauche. L'i campagne du Part i so­
cialiste pour le « oui » au ré ;férendtlill 
à la suite dé ses onze années d 'anti­
communisme in interrompu a orien té le 
cor ps électoral vers la droite. Et même 
le Parti socialis te ne retrouve po int son 
compte de ja-nvier 1956. 

Claude · Fuz ier est bien mal venu 
après cela d'écrire : « Le Parti socia­
liste d·evien~ h force unique de la gau­
che françai,e. ,. 

ARRAS VAUT BIEN 
UNE MESSE 

A la veille d us crutin le secré t aire 
général de cette curieuse « fo rce de la 
gauche » rev ena it sur le pr oblème de 
la laïcit é pour pr éciser sa pen sée que 
cin quante et un journ ali stes aur aient 
déformé à dessein. Et Gu y Moll et 
d 'écrire dans « Le Populai re » : « Notre 
conception d ~ la laïcité s 'appelle tol é­
rance. » En quoi les laïqu es son t- il s in­
tol ér ants ? Les laï qu es ne tolèr ent point 
que la Répub liq ue la ïque d 'un pays 
profondément laïque accorde de s sub­
ventions à l 'école con fessio nn ell e, to lèr e 
l'ens eignement reli gieux dan s ses p r o­
pr es écoles, ne veill e pas au rec ru te ­
ment de ses matr es da ns les milieux 
a tt achés à la laïci t é. 

Par contre la t oléra nce de Guy Mol­
let secré taire géné r al de la S. F. I. O. 
est u nappe ld u p ied à Pîimlin, pr ési­
den du M.R.P . pour des « argument s » 
élector aux qu i permettront du premier, 
min ist re d'Eta t d~ De G aull e de colla­
borer à n ouveau av ec lè second lui 
aus si m in istre d'E tat du général ! 

L' oppor tun isme politique de Guy Mol­
let ex ige le reniement des idées de sa 
j eunesse.« Paris vaut bien une messe • 

calc ula le P r inc e de Béarn, futur mo­
' narqu e de la pou el au pot qui aecéda 

de la sort e aau t r ône royal : un strap o~ 
tin su ffit au secon d. 

LA CHA NCE VERlî ABLE 
DE 4..A GAUCHE 

Cett e con fus ion-ci s'ajoute à celle-là 
qui veut que t out en p rétendant com­
batt re Soust elle , Guy Mollet siège à ses 
côtés dan s le m ême gouvernement et 
qu 'ils y font bon mén age. 

Et pour tan t le minis tre de )'Informa­
tion const itua son p ar ti fa scist e, !'U.N.R. 
dans les locaux du ministère . L' atti ­
tude d~ Gu y Moll~ t p ouvait -ell e aider 
les citoye ns de ce pa ys · à m esur er à 
sa j u.:;te vale ur le danger fasciste incar ­
né par Sous te lle et ses am is ? 

La tâche l a plu s i)llp ort ante, pour 
l'aveni r imm édiat , com me le déclar e le 
Bur eau poli tiq ue du P ar t i Communis­
te, n' est-elle pas d'unir toute s les forces 
ouvrières et répubilcai nes pour fair e 
barrage au dange r faesist e ? l> 

Et Je meille u r m oyén de réalise r cette 
union cons iste d 'a bor d à coter massive­
ment au seco nd t our pour le s candidats 
commu ni st es ou ceu x qu i bénéficient 
de leur dé sistement . 

La chance --vér itabl e de la gauch e 
tient aujour d' hui dan ce ges te. Quelq ue 
soit le nom bre des parleme n ta ire s com­
m unistes qu i triom pheront au second 
tour « Voter Utile » n e se conçoit autre­
me nt . 

. René BENHAMOU. 

RADIOTÉLÉVISION 
auite de la p age 7 -) 

Allem agne de l' Ou est, Gran­
d e-B retag n e, Italie, etc .. .), 
opin io n s qu i ét aient co n fron ­
té es au f ur et à mes ur e ave c 
celle s des correspondants des 
r adios de ces -0.ifférent s pay s 
en Fr ance. 

C'est a in si qu' on a vu et 
enten du , ent r e autres, un 
journ aliste a m ér icain qu i a 
t enu à p eu p r ès ce langa ge : 
« Vous avez éliminé le Parti 
Communi ste du Parlement, 
c'est vrai, mais il reste dans 
le pays comme une force im ­
port an te, i l reste da ns le.~ 
masses f ra nçaises . Il faut 
l'éli m iner autrement qu'au 
Par le ment et plu s profondé­
ment que par le moye n d'une 
loi él ector al e ~- Ce à quoi 
Cla ude Ville di eu q ui l'inter ­
viewa it en p ré senc e de Ja c ­
ques Donno t, répon d ait en 
substa nce : « Oui, je croi s 
d'aille ur s que c'est le souci 
de nos pr incipaux homme s 
politi ques et qu'ils examinent 
cett e quest ion ~-

Qu elques m inu te s plu s 
ta r d, le cor re sPQnàant de la 
R. T. F . en Allemagne de 
l'Ouest , Pa ul Ma uguio, par­
lant de Colo gn e, exp r im ait le 
con te nt eme nt ré gn ant dans 
ce ,p a ys d eva n t le rec u l com ­
muniste et pr écisa it : « Id, 
vous le savez, le Parti Com ­
munis t e est interdit ~-

POUR qui sait compren ­
dre, ce n 'est pas un fait 
du has ard si Donnot 

char gé de la responsabilit-é 
du j ou rn a l télévisé depuis la 
ven u e au mini stè re de l'In­
for mation de So ustelle a fait 
diffuser de te ls prop os . 

L'U. N. R. de Soustelle se 
prépare à p orter de nouveaux 
coups aux for ces ouvrières et 

- démocratique s en frappant le 
Pa r ti Communiste Français, 
comme le lui .conseillent les 
gouvernants américains. 

Voilà les « modérés ~. les 
loups cachés sous des peaux 
d'agneau qu i espèrent dl• 
manche emp orter le cop.sen.• 
teroent de Français dupés, 
trompés par la gnnde presse 
et la R. T. F. dite nationale 
pour de s buts qu'ils réprou­
veraient s'ils les voyaient 
èans leur grave réallté. 

Monne PRIGENT. 
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RA.CIE UX , préfet d'Orléans­
vtlle - dieu que tout est re­
latif ! - cum11le cette fonc­
tion adlninist i:a.tive ave c un 

comman.deme:nt militaire, cellilï de 
général parachutiste. Il peut ain si 
mener la doubl e miss ion que Ie gé­
n éral De Gaulle lui a confiée . T an-

. tôt r evêt u de ·son uniform e bariolé 
il guerroie - il pacifJe, pardo_n ! - le 
massif de rouarsenrs. Tantot cha ­
m a.rré et rutilant comme le préfet le 
plus ordinaire il « OTganise » les 
élections en Algéri~. 

A la vérité , Graci e:U'X le préfet ou 
le généra l Gracieux , symbolise assez 
bi en Ia partie . qui se joue actuelle­
m en t en Afgérfe. D'une part une vé­
ritable parod'ie de consult ation 'élec­
to rale, d'aut re part des com~ ats ~i- ­
li ta ire s qui atteignent une mtens1té 
encore incon nu e. 

La lectur ~ de la presse d'informa­
tion française et étrangère est assez 
éloqu ente à ce suj et ._ men fl.Ue les 
journaux fr ançais se contentent de 
publier les .seuls cpmm_unig_ués de 
l'ét at -major, il suffit de les exami­
ner rapid ement pour comprendre à 
quel point les combat s peuvent être 
mem::trters:. 

« Jl..'Human! té » dtt mardi 25 no­
vembre rapporte les déda rations 
faites la veme pa r un porte-parole 
du général, Sal,an. selon le_sq1:1.elles : 

784 AJg,ériens- avaient élé mis 

'r, l ~ 1 1 \ 

' 
\. ' 

·Pour la~ .Paii ·· 

L 'ETAT-MAJOR annonce cepen­
da_nt que « les fellaghas refu­

. sent le combat » et · se réfu­
gient dans les montagnes.- Si cela 
est exact comm ent expliquer qu'en 
six jours 13"0 Algériens aient été mis 
« ho rs de comb at > · quotidienne ­
ment ? Comment expliquer égale -
ment q-u_e l'aviation soit obligée 
« d'ap puyer » es opérations mi U-
~aires - et par quels moyens ? -

' ' 

, 1 1 1 

de clouter de l' effica cité d.e la «• pa­
cific ati on » ou plu s exactement 
d' en µiesur er !a portée réelle. 

La volonté qui anime l'ét at-
major mBltaire -est _opposée en tout 
point à l'idée de « nég ociation a.vec 
ceux contre qui on se bat ». Les 
bell es· prom esses de De Gaulle n'ont 
pàs tardé à s'envoler. Les · siennes 
et ' celles de ' ses support ers qui di­
sâiènt àu ' lend emain du 1er juin -: 
« ·Attend ez; vous allez voir, De · 
Gaû):l!e fer a l'a paix !· >. , • , 

. Qualirë mois plus tard, le réfé- ' 
r end um avait lieu et l'on sait ce 
qu'il faÛt en penser, en Algér ié sur ­
tout. Le réf ére ndum, oui, mais sur 
la paix, rien : Les même s disen t en­
core à propos de la guerre d'Algér ie : 
« Que voµlez-vous ·qu'IL ait pu 
faire en qua tre mois ? ». Depui s, 
deux nouveaux mois, jour après 
jour, gonflèrent . le cortêge de mi­
sèr e, de ruin es et de deuils. 

Et l'a paix en Algéri e ? « I.?-essor 
de l'Algérie » annon cé ,dans le fils ­
cours de Con,stantine, la Il paix des 
braves » offerte aux combattants 
aTgériens, n' éta ient-c e que des 
trucs ·électoraux dignes du politi ­
cien le plus roué d'un « Système » 
condamné irrévocablement par De 
Ga1ùle lui-même ? 

Où est donc « l'a · solution Hbérale 
et hardie » pxoche .des conception s 
socialistes « que, selon Guy Mollet, 
seul De Gaull e. avec son autori té , 
pouvait fai re préva loir> ? 

et de les protég er sin on que tout DE tout cela il ne reste qu'une 
n e doit pas se p-asser aussi facile - vast e çomédie électorale dont 
ment que le commandement le pré- les ultras n'ont pas même la 
tend ! pudeur de cacher les décors . « Car­

refour », l 'hebdomadaire de Sous- · 
Et peut-on ne pa..s s'inquiéter de telle, flori ssant depuis que celui -ci 

l'étra.nge silence qui en toure les disp ose du portefeuille de l'Infor -
perte s mili t aires fra nçais es ? Se- mation, écri t dans sou numéro du 
l'aient-elles même légères que ri en 19 novembre : . 
ne pourrait ju stifie r la recrud es- -
cence des comb ats militair es. Un « Déjà les j eux sont faits dans 

· ~errl solgat tu€, c'es t encore trop. , trois circonscriptions sur dix-huit ..• 
Da ns -cha:cun de ces secteurs élec -

Les; journa listes. étrangers sont tora ux il n'y a en effet qu'une 
beaucoup moins discrets que leur s l iste.. . ». 
con.frères :français . C'es t ainsi que 
l'on peut r elever dans des jour­
n aux de langue anglaise des infor­
mat ions selon lesquelles de nom­
breux soldats français aur.aient été 
tués et blessés dans l es 'départe ­
ments d'Ora n et d'Alger du 27 oc­
tobr e; au 1er novembre à la sui t e 
de plu sieurs attaq ues ou emlmsca­
des près de Tl em cen, de Médéa et 
d'Orléansvi lle. · 

Et il poursuit : 

« Grâce à ces list es uniques 
l'Algérie connaî t par avanc e douze 
de ses futurs députés ... ». 

, hors de combat entre le 17, et le L ORSQUE l'on sait que lef opé-
23 nov emb re. L'aviat i on a effec- . -· . xat10n& milit aires .sont diri-
tîlé 2.724 rid ssimis dont . 574 , gées sur. pl act! par . le gênéral-

Pour les quinze circonscriptions 
r estantes, quarante-cinq listes de­
meurent en présence, toutes ani ­
mées par le même progr -am.me. 
Pour ch aque siège il y a donc 
moins de troJs candidatures. Sans 
doute est -ce le système électoral -
celui de la liste unique - auquel 
songent les ult ras d'Alger pour la d'aptpui-feu et 3-7,2. de protection. Massu en per sonn e, il est perm is 

ultras 
métropole. Et « Carrefour » d'zjou ­
ter : « Pour ces gens simples et 

droits (il parle des Algériens - M.D .) 
le député de l'Algérie, une fois 
pour toute s, c'est le général De 

_,Gaulle ». 

L. A campag ne électorale et les 
élections n'auront lieu que 
dans les grandes villes. A quatre 

jours du scrutin on n_e prétendra 
pa s que dan s les vaste s secteurs où · 
se déroulent .les combats rapport~s 
plus h aut , des élections norm:iles 
auro nt lieu. Qui votera donc ? Que 
représenteront les 71 députés algé ­
riens ·dont douze sont d'ores et dé­
j à connus ? 

Ces élections impirerit d'autres 
r emarq ues. Pàr exemple, au pre­
mier tour de scrutin, 3.900 .000 élec­
teurs communistes en France n'eu­
rent qu'un, député . Certes, au se­
cond tour, ils seront un peu mieux 
représentés mais bien loin du 
compte. Pour le même nombre 
« d'électeurs » ou à peu près. 71 
députés algériens viendront prôner 
au Parlem ent l'intégration et 
« l'espr it » du 13 mai. 

La V• Républi,q_ue a puisé sa pu­
reté sur le Forum d'Alger et sa du­
re té dans les combats a.ux flancs 
des dj ebels. Les 71 députés algé ­
ri ens ·ultras en se joignant à l'U .RR. 
de Soust elle et aux Indépen­
dants de Pin ay feront pencher plus 
encore la balance au P arlement en 
faveur de la droite réactionnaire et 
fasciste. Et, par les <léputés préfalbri­
qués et int erposés, les ultras d'Al­
ger gouvern eront la France. 

Ainsi la guerre d' Algé:ie est 
grosse de la menace fascist e, Le 
P arti Communiste Français n 'a ces­
sé, contre vents et maré es, de le 
dire et de le redire. 

Pour que la guerre finisse au plus 
vite et que cessent les dépenses 
inutïles et coût euses, les deuils et 
les larm es, il faut négocier avec ceux 
con tre qui l'on se bat. 

Pour que nos libertés démocrati­
ques en France ne soient pas à la 
merci du « commando des 71 :&-, il 
faut faire cesser la guerre en négo ­
cian t. 

Et, dans le moment présent, le 
meilleur moyen encore réside dans 
l'apport massif, dimanche 30 no ­
vembre, des suffrag es des p3 rti­
sans de la paix en Algérie et de la 
démocratie sur les candidats 
communistes ou soutenus par eux. 

Maurice DARMON. 

l'attitude .,oastente socialistes 1947. - UN soc•ALISTE EST ELU' MAIRE A : 

' 19'47 : Par'tag·e des mài­
ri-es a·v·ec le- R.P.F. 

La prétention de Guy Mollet à 
voulo.ir tenir la juste part entre la 
ré acti'on et les c-amm~nlstes n'est pas 
nmtveUe. Elle ma SQ.ue tocrïo·urs la 
coalition, là co'mplîcfté réelre des 
claefs socialistes I avec les uepr-ésen­
tants, de la gi:alilde boui;geoisie r~ac­
tiop,nai re. 

En 1947 àléjà, au. moment de la 
gL·anàe tentative d1'.l R.P.F'. de De 
Ganne , le Panli soèrarrste ' Joù.a it la 
farne de la « 'F'.ro.i'si:ème Force »-.,CeUe­
c"F devait être, selon re-. va,:u de :Léon 
Blum, une sorte de mf-pàSittf011 « enti-e 
le éomrrnm isme e-t re fascfsine , enttre 
1•Atnél.i:<il_Ue' _ et f 'U:R.S .S: ». Lés él'ec ­
.t!ons d'octobre ]1~7 prouvai:ent b'fen 
'vite ce qu'il en fallait pe:nsel'. 

« Les dirigeants socialistes préten-

27 NOVEMBRE 1958 

dent s'érig er en « tro isième ' f orce ,. 
Mais, po-ur tatre échec au gaullisme, 
n e fa ut - il pas r éaliser ['unitt de tous 
l es travailleurs et (je tous les répu­
blicains ? Ne faut-il pas les rassem ­
bler en une /orce unique dressée 
contre la réa ct ion et l a guerre impé­
rialiste. La « tro isième force » signi­
fie en réalité la sci ssion dans la classe 
01.evrière et l'aide à la réaction. » 

Ces propos de Mauri ce .. Thorez 
venai ent a1U lend ema in des é~ections 
municip ales de 1947, à la &uite des­
quelles le R.P.F. et la S.F.LO .. devaient 
se partage r les ma.i:ri.es, le Parti socia­
liste · se · refusant à toute union des 
forces de gauch e. 

Dans des ci"izaines - cfe villes 
ouvrières, les socialistes livrai ent la 
mtrrricipalité à la réaction, soit- .avec 
l'appu i de leur s voix, s,oit en mainte­
nant leur candidat. Dans d'autres 
cas, c'était le candidat S.F.I.O., le 

ARLES ... .... •• .. •.• . •..••.• , •.. 
LES MARTI CU ES •• . • , ....... . .... . 
LA CIOTAT ..... . .......... . .... . 
VILLEURBANNE ............. ..... . 
CIVOR.S .... . ..................... . 
HIRSON . ... .•••••• • ••••• • •••• • •.. 
CONCARNEA U , , • •• ••• •• ••••••• . , . 
AMIENS ...•....•• • • . •••••••••.... 
VIERZON .................... . ... . 
GRAND-QUEVILLY ... . ........... . 

• Cam. 

14 
12 
11 
17 
10 
10 
11 
13 
13 
10 

Soc. 

8 
6 

12 
4 
4 
6 
6 
2 
4 
9 

Rad. 

4 

2 

M.R.P . 

4 

4 
6 
4 

R.P.F. 

5 
9 

10 
4 

Il 
10 

8 
10 

Divers 
R~action . 

2 

en gras les voi>< conjuguées pour élire le maire 

plus souvent issu d'un faible gro:upe 
sociaUste, qui était élu contre le 
maire communiste sortant. (Voir 
tableau.) 

En d e nombreus es autr es com­
munes , l'élection d'un réactionnai re 
était obtenue grâce à l'appoint des 
voix socialistes. 

A TOULON, le maintien du candî-

dat socialiste permettait l'élection du 
mai re R.P.F. (14 voix ) contre 13 au 
communiste et 10· au ociuliste. -A BRON (Rhôn~l : même procédé 
pour l'élection du maire R.P.F.-M .R.P. 
(12 voix.) contre 11 au candidat corn-

sui te page 12 ------~• 
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Le s econd 
U second t ou r , b ien ent endu, 

A « s'unir sur le candidat national 
ayant remporté le plus de voix 
au premier tour, quelles que 

1,oi-ent les tendances, les étique ttes ... 
ou les _ préféi-ences », dév elopp e « Le 
Figaro >1. · 

Et d' encenser « l' attitude cour ageu se 
d e M. Gu y Moll et ». Ce n'e st que ser­
vice rendu, pui sque dans « Le _Popu­
laire », Claude Fu zier ne craint pas 
d'écrire à son tour : 

« Notre camarade Guy Mollet 
avait, il y a déjà plusieurs mois , 
souligné la nécessité de l'existence 
d'une grande formation de la droite 
française équivalant aux pàrtis 
conservateurs ou démocr ·ates-cbré­
tiens des autres démocraties occi­
dentales. » 

Voilà qui rive définitivem ent le clou 
à tout soci aliste qui aur a it pu penser 
que son secrétair e génér al souhait erait 
surtout une gr ande formation de gau­
che . Mais la plume d e Claud e Fu zier 
n'a pas dévi é. 

C'es t bi en au-d elà des élections 
ell es -mêmes que les moins di screts 
avouent prolon ge r leur reg a rd. Ain si. 
Bony-Lazuri ck cherche , dans « L'Au­
r ore », qui présidera le prochain gou­
vern ement : 

« Un membre de l'U.N.R., en 
bonne logique démoc1·atique, ré­
pond-il , mais peu i in p o r te , car 
S . F. I . O., indépendants, M. R. P, , 
U.N.R. doivent être associés les uns 
comme les autres aux responsabi­
lités du pouvoir ... » 

Bony · ne · dit -pas ·pour qu elle politi­
que . M. Sou stelle s'alignera-t ~il sou­
dain sur un obj ectif "de négociation -ou 
n'est-ce pa s plutôt que Ç:uy Mollet est 
peu susp ect de vouloir gêner ses amis 
de !'U .N.R. ? 

LES chif fre s, dans le · départem ~nt 
de la S!;!ine, par exemple, mon-" 
tr ent les candid ats . soci alistes 

d ·ans de tell es positions que leur main­
ti en permettrait à la réaction de se 
regroup er pour battre le aantliçlat 
républi cain le mieux pl acé : le com­
muni ste . 

Dans ce dép artem ent , les Ind épen­
dants se sont" empr essé s de faire 
savoir qu'il s ét a ient pr êts ... 

« dans un espl'Ït de stricte disci­
pline, à retirer leurs éandida.ts . en 
faveur du candidat nationa,J. le 
mieux placé , à . la seule con·d~tion 
que la réciprocité soit observée. · » . ' ' 

L'antico mmuni sme r este, dans l' en­
sem:ble, le ·dénomin ateur con1r-nun, _ du 
parti socia liste à !'U.N.R. La forma­
tion de Sou stelle annon ce qu'elle main­
tiendra ses candid ats partout sauf , 
bien ent endu, « en cas de danger com-
muniste ». ' · 

On s'en dout ait. 

Mais ce qt.:e ne dit pas Sou stelle, 
c'est qu e bien souvent l 'U .N.R. n 'a pas 
pré senté de candidat là où un diri­
geant sociali ste en vu e risquait d'être 
gêné au second tour . · Ain si Guy '.(\fol­
let n 'ayant pas de candidat ·soustellien 
itn fac e de lui , évite un désistement 
gên ant - et dev ient le pôrtè-drapeau 
<ile l 'anti communi sme 

Vindépend ant Lecup (5 :500 voix) 
· ■e r et~r ei·a-t-il deva nt le m aire d'Arras 
pour lequel les voi x d'un des candi­
dats de cett e droit e « la plus bête » 
ne sont pas à dédaig ner ? · .' 

. .. 

B IEN en tendu , cela _ne ,va pas tout 
seul et les « Ind épe nd ant s » tr.ai­
ten t volonti er s les U .N.R. « d'in­

grat s ». On éta it bi en contr e le « . sys­
-ièm e », mais une - petit e -pl ace d ans 
J'As sembl ée ser ait la bienv enue . 

En vain, quelqu efoi s on . a ten té ' de 
!l'ent endr e ·pour empêc her. l' électfon 
t ri angulair e qu l r endrait men açant ' le 
!l',;mdidat communi ste en tête au· pre-
111ier tour . Les · app étit s ne s' évanouis­
SP.nt pas comm e cela ... 

Il faut , bien dire que la tactique 
e!laire àé èidée par le P arti Com muniste 
Franç ais a désor ienté bon nombre ·des 
..:andidats socialist es· qui portent tine 
l ourde re sppnsabilité dans les événe -
ments ''actuels. · 

Les communistes ont annoncé sans 
équivoque qu'ils se r efuseraient « à 
donner aucune prime, aucune récom -

tour 
pense à ceu x qui s'em11lojent à divi se-r 
ia class e ouvri ère et les forces répu­
blicain es par l'anticommuni sme et qui 
se complai sent dans leur rôle d'allié 
de la réa ction ». 

. Cepend ant, certains candidat s SFIO 
ne font pas la fin e bouche , tel Alb ert 
S}azier qui, pour battr e le candid at 
communi ste Barb e, en tête au ·pre mi er 

'.tour, a souh a ité le d~s'istement M.R.P. 

· « A l'av ant -gard e de la V• Répu bli­
que », d 'autres se disent prêts • à si> 
ret ir er pour permettr e de battr e le 

' candidat com muni ste. Au nom de la 
lutt e sur deux fronts bien ent end u. 
C'est le ca s : 

Il A Mop.treuiJ-Rosny, ··où le socia- · 
liste Fren ay, se désist ant, perm ettrait 
à !'U.N.R. de battre Jacqu es Duclos 
( ~0,3 % des suffrage s au premier 
tour). 

li A Bagnolet-Pantin , sous le pré­
__ texte de la lutte sur deux fronts , le 
sociali ste J aqu et, en ne se dés ista nt 
pas pour le communi ste, ri squ e de 
fa ire le jeu du policier Dides. 

Il Dans la Marne, où le M.R.P . 
Schn ei ter espère bénéfici er du rètrait 
de Chàppaz (S.F .I.O.). 

· La Fédération du Nord du Parti 
Communiste avait fait connaître son 
intention · de désistement en faveur de 

Rachel Lemp ereur, cand idat e S.F.I.O. 
Celle-ci - qui , pa r ailleu rs, a eu ces 
dern iers mois une attitude de défense 
rép ublicai ne - s'est em pressé e de se 
ra lli er publiquemen t à ceux qu i ont 
fa vori sé l' avè nemen t du régi me a uto­
r ita ir e. 

Log ique de l 'anticomm uni sme : Ra­
chel Lemper eur prend la resp onsabi ­
li té de ri squer de fa ire éli re a insi le 
cand ida t de Soustell e, !'U.N.R. Du te rn e. 
« Dans ces condit ions, la Fédération 
du Nord du Parti Communiste Fran­
çais a maintenu la candidat ure d'Ali 
Landréa au second tour. Elle appelle 
tous les républicains à faire bloc sur 

· fe nom de Landréa qui reste désormais 
le seul candidat valable de défense ré­
publicaine dans la 2' circon scription ». 

On a les voix que l'on mérite ... 

De son côté le Pa r ti Communiste 
Français est fidèle à sa volont é de 
soutenir au second tour les candi dats 
qui ayant eu ces derni ers mois une 
attitude républicaine seraient les 
mi eux placés pour battre la réa ction . 
Ce candidat est dans l'immense majo­
ri té des cas celui du P arti Commu­
niste . Il s'agit d'autres fois d' un socia­
liste S.F .I.O. ou autonome , d'un radi­
e~!, etc ... 

En voici quelques exemples : 

NORD. - P oUT batt re le fasd ste 
· Delb ecque, ' le commun ist e L andri e se 

dési ste à titre exce ptionn el pour Lus­
siez (S.F.I.O.). 

- Fossier (communi ste) ~e désiste 
- pour Nqtebart (S.F .1.0.), qui a voté 

cont11e l'investiture de De Gaulle, pour 
battre Brice (U .N.R.). 

1.i 
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- Face à Paul Reyn aud , Michel 
(communist e) se désist e pour Dar ou, 
depu té social iste sortant, qui vota con ­
t re De Gau lle . 

GERS. - Ba urens (S.F.I.O.) . oppos é 
à l 'inve st itur e de De Gaull e et qu i 
mena campagne po ur le non, bénéfi­
ciera du çlésist emeot de Moth e (com­
mun iste) contr e un c< m or icien ». 

TARN-ET-GARONNE. Désist e-
ment du can dida t commu n iste Vié en 
fa veur de Bay let (r adi cal) , partis an 
du non et à Montau ban, désist ement 
de Juge (communiste) au profi t de 
Lapla ce (radical), qui a eu les mêmes 
positio ns que Baylet. 

PAS-DE-CALA IS. Dés istemen t 
de Bar do! (commun iste) en faveu r de 
Hen neguell e (S .F .1.0 ) , qui a voté non 
et de Dumo nt pour Flamm ent , récem­
ment exclu de la S.F .I.O. par -Guy 
Mollet. 

COTES-DU-NORD . - La Fédé r ation 
du part i socialiste aut onome a appelé 
les républicai n s à « l'an ion de toute 
la gauche sans exclusive autour du 
candidat arrivé en tête au premier 
tour », seule solut ion qui « ·peut per-

. mettre d'écarter le dan ger d'une Cham­
bre introuvable où seule .aura it la pa­
role la réaction capitaliste et colonia­
liste ». 

Dans ce département, An toine Ma­
zier (socialiste au t on ome) , arrivé en 
tête, bén éfi ciera d u désistem ent de 
P rige nt, comm uniste. Les can dida ts 
commu nistes sont en tête dans les 
t rois aut re circ onscriptions . 

HAUTE-SAVOIE. - Après accord 
entr e les fé dération s socialiste et 
commun iste , d eux désistement s sont 
décidés . Celui du cand idat commu­
niste Vittoz, en faveur de Br ifford 
(S.F.I.O.). Celui d u soc ialis te Desson 
au prof it de Valla t (commun iste) . 

Le P arti Communist e a fa it tout ce 
qui étai t en son pouvoir, dans l'e spr it 
antifascist e qui l' anime , pour fair e 
échec aux hommes du 13 mai et à 
leur s complices sous quelque étiquette 
qu'ils soient. 

Jean MEUNIER. 

LES ÉLUS DU R. Pa F. 
« L'Etince lle », bulle tin in-té1·ieor 

du R.P.F ., ne se sen t plus de joi'e. 
Nous sommes au lendemai n des 
électi ons mu ni cipales de 1947. 

R.P.F . et Socialist es se sont par­
tagé les sièges de mai res . Et dans 
son enthous ia sme délir an t, l' organe 
R.P.F. classe les n ou veau x maires 
socialis tes sous la r ubrique : « Les 
élus du R.P .F. ». 

Savoureux, n 'est -ce pas ? Et un 
petit peu d'ac t ualité ... 

suite de la page 11,__. L 'attitude constante des socialistes 
mun communiste-radical, le socialiste 
(2 voix) se maintenant . 

A BREST : maire R.P.F. élu gr âc e 
aux soci a listes. 

A GRENOBLE , Bailly devi ent m air e 
R.P.F. , élu par 14 voix contre 13, 
gr â ce au m a intien S.F .I.O. 

A MARSEILLE , Carlini , candid a t 
R.P .F ., es t élu par 25 voix con t re le 
candid a t communiste . J ean Cri st ofol, 
maire sort ant (24 voix). Gaston Def­
fe rr è, a vec 14 voix, fai sait le j eu du 
R.P.F. 

Ce qui n' emp êch ait pas Le Popu­
la ir e d'écrire , qu elques h eur es plus 
t ard : 
_ « ... Ceux- là mêrnes qui nous repr o­
cha ient d'accu ser le général De 
Gaul le de visées personne ll es, ceux 
qui ont h aussé les épaules lorsque 
nous avons vu da1i s le R.P.F. l 'héri­
ti er des l igues fa scistes d'ava nt ­
guer r e sont maintena nt fixés. ~ 

On é t ait en -eff et fixé ... 

• 1951 : Appare ntements 
avec la réacüo n 

Les élection s législ ati ves de j uin 
1951 devaient perm et tr e, sous le s.lgne 

des ap-paren te men ts , .de f rust r er la 
class e ouvrièr e d'un n ombr e im por­
tant de ses élus. Les soci aliste s 
P'Ur ent , un e n ouvelle fois, grâ ce à ce 
sc ru t in , livr er un no mbr e imp osa n t 
de s_iège s à la réac ti on. 

P our l' es_senti el, le s ap p are n tements 
se réalisè r en t en tr e la S.F.I.O ., le 
M.R.P. et le R.G .R. I ls p ermi r ent à 
la ' réa ct i'on de re mporter, grâ ce a ux 
voix soci alistes , d e nomb r eux sièg es 
vo lés aux communistes . Ainsi : 

Dans l 'AIN 
Les 11.000 voix socialist es permet­

taie n t l'élect ion , au dé triment de 
2 comm un ist es, d'u n Ind épe n dant 
et d'un R.G.R ., qu i n 'a uraient pas 
été élu s à la proportionnell e . La 
S.F .I .O. n'avait pas de dé puté . 

Dans l 'HERAULT 

Pour éliminer 
muni ste , Jules 
offrait un siège 

Dan s le TAR N 

le candidat com ­
Moch (S.F .I .O.) 

au M.R.P. 

P our la même r aison , le << laïque -s, 
,De ixon ne (S.F.I.O.) fa is ait élire un 
M.R.P . 

[)ans le Ter r ito ire de BELFORT 

._Les 'Volx soc la llstes << apparen ­
t ées ~ fal saien.t élire un M.R.P. à la 
place d'un pr ogressis t e. 

P ou r tout le pays , la eompa rai son 
en tre la répart ition des sièg es et 
celui des suffrages se prése n t ait 
ainsi : 

PARTIS SIEGES % élus % vo ix 

P.C . F. ......... . 97 17.8 26.5 
3. F. I. o. ······ 94 -17,2 14,5 

~- G. R. .......... 83 15.2 11.5 

M. R. P. . 1 ,, ..•• 83 15,2 . 12.S 

INDEPENDANT S .. 81 14.8 13,l 

R. P. F. . ......... 106 ) 9 ,4 21.7 

La réactio n ne s'y trompa it pas et, 
pa r la v.oi.x de Roger Du chet (hé ou i ! 
le mêm e ! ) , adressait aux sociaUstes 
cet élog e empoisonné : 

« Les socialistes ont eu le courage 
de fai r e une campagne vi olente axée 
contre le Parti Communiste . Leur col­
laboration est souhaitable au sein 
d'un gouvernement d"union, mais ils 
ne représentent qu'une partie de 
l' opini on. La 4• f or ce (sic) doit être 
l' ax e de la future majorité ... Je sou­
hai t e que les gaulli ste s ne fas sent pas 
pr euve d'intransigeance et qu'ils ac­
cept ent de collaborer à un gouverne­
ment de large union. ~ 

Déjà en 1951 !... 
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L·e Parti -C-ommuniste 
n'est pas une 
force d'appoint 

« Numéro 100... Cet mnnivcr­
. saire survient dan s un tcmp ·s ' de 

combat. Ma foi, la Nouvelle Cri­
.tique a été créée pour la lutte ! :> 

C'est ainsi que Jean Kanapa 
commence la préscmlàtion de · cc 
numé,·o de la << revue clu marxis• 
,;,e miliiant » .n1 ··riche sommaii-c. 

Nous publimis aujourd'hui des · 
extraits de l'article '« Organiser la 
compréliension », de Jacques Ar. : 
naµh, rédaclcm· en chef adjoint de 
la revue, qui résume . dans sa 
conclusion cette ab solue · néc~ ss ité 
en écrivant : 

'.« On l'a clit, rie,; _ n'est réglé °pflr 
le plébiscite. ies contrqtlictio~~ '. 
provisoirement surmonté(ls _11~ . tar- · 
.deront pas à resurgir : lès, an~~-:. 

. gonis.mes cle classe s, la loi ,lu .. PT(!• 
/il maximmn, l'aspiratio -n ,les p~u / 
pies coloniaux à l'irulépendance ne ' 
sont pu.~ dés <i·· irlvention s •· ,l'es 
conünunistes ». L' e:i:iste,i.ce · de cès 
contradictioris ne 'saurait "cepen'- ' 
,font su//ire ën elle-rhême à ' 11iet-' 
tre en branle le mouvement ·,le 
masse qiti tloit animer l'e,i s-e,nble ' 
,lit peuple français s~il veu.t ,srtr­
monter les obstac,les i11t;portant,s, 
qui viennent d'êtr.e placés ~lfr l~. 
voie tle sa libre ,lé1erminatio ,~. , li. 
faut y ajouter la conscienc e. C'est­
à-dire rendre · sensible le mouve- · 
ment ré el, explique,:. aux ni.asses 
les raisons de leur propre co,nipor. 

· tement, écfoirer leui- expérience. » 
> ' .'1, 1 

. . . . · I L est d.é faÙ qu.e les repré-
. sent-ants des classes moyen-

·• • • nes et d'une , .frac tion de la ' 
bourgeoisie, qui semblaient 

se lais ser porter par le mouvement uni­
taire des masses dans les derniers mois ; 
qui , sur 1~ plan parlementaire, en arri-

DES MILLIARDS 
QUI VOUS INTERESSENT 

va~ent à envisager la possibilité d'une 
solution négo ciée du problème algéri!=n ; 
qui avaient succ ess ivement écarté les 
tenant s les plus acharnés de la guerre 
d'Alg ér ie (Bidau lt , Souste lle, Ançlré 
Morice , L acos te) ; qui, ju squ' au 28 m ai, 
avaient fait mine de vouloir ré sist er 
au x forces antidémocratiques, virèrent 
de bord précisément au moment où 
l'unité des forces républic aines, concré­
tisée dans la manifestation du 28 mai, . 
,était en train de prendre corps et 
de préf_igurer une issue. Qui peut dou­
ter un seu! instant que si le gouverne­
ment, le 2!! mai, avait distribué de s 
armes aux républicains le complot 
n'eût été brisé sur l'heure ? Ces cou­
ches sociales ne l'ont pas voulu .. Bien 
mi,eux, Pflimlin r.emettait sa démi ssion 
au moment même où il veriait d'obte­
nir 420 voix - plus préci sément , parce 
qu'il venait d'obtenir ces 420 · voix . 
Pourquoi ce revirement ? 

lnquiéludés du grand capilal 

L'essentiel est que les forces du grand 
capital, inquiètes des progrès du mou­
vement ouvrier en France, de son enra-

. cinement politique dans la vie natio­
nale, de l'essor général du mouvement 
progressiste dans .Je monde entier , des 
prémice s !de crise · économique et de 
l'e ffondrement . du système ,colonial, 
sont déterminées à ne pas lais!ier se 
créer une situation parlementaire, et 

. ·aans ' ·1es masses ; quï facilit~rait un 
changement d 'orientation politique. 

Les représentants politiques ébranlés 
.. dbfven't donc se soumettre où ' se démet­
' tre. ·poii r l'heure, ces représentants ont 
. été renvoyés ; l'em: réé lection _est sur­
veillée ; la Const itution ·nouvelle a 

. prévu une multitude de cloi sonnem ents 
pour morceler et a ffaiblir tau .te expres­
sion fidèle de la volonté popul_aire, l:\U 

:,besoin pour la tenir P,OUr null e. 
:,;, C'est que pous ne sommes plus en 

::::1!934 mais en 1958 ... En 1934, aux yeux 
':: ifos · masses elles-même s, les commu­
_;inrs'tes n'étaient qu'une force d'appoint; 
.. 1~·· bourgeoi sie libérale et le courant ré­
. . formiste apparaissaient comme la force 
: dii·igeante ·au mouvement-. C'est au 

compte de ces .forces que les masses 
devaient m èt'tre, dans une me sure im­
portante, les progrès accomplis. En 
'HJ.5LJ, la bou geoisie craint qu'il en soit 
autrement. • 

Manqu e d'arge n t pour accor­
der aux fonct ionnaires et aux sala­
,riés de l'agr icu lture la même aug­
·mentation de 20 %. 

Quels sont ces milliards ? Ceux 
des prestations rép _arties , par lés 
Caisses d ' Allocations familiales. 
Dans son numéro du 29 novembre, 
l'h ebdomadaire fémin.i:ti pµl;J]ie une 
·enquête sur ce thèm~ . Fr:p:i.çoise 
Cartier , l'auteur, . a aussi interrogé 
M. Lebel , dir~cteur de l'Union _ na­
tionale des Caisses d' Allocations 
familiales, qui lui a déclaré à pro­
pos de la revendication de l'Union 
des Femmes Français~s, cancer- .. 

· Or, en 1958, pour le premier 
·semestre, l 'ensem ble de la Sécurité 
·sociale · dispose de 33 milliards 
d'_exc~dentsf . . 
· De même, les Cai sses agricoles 
sont aussi excédentaires de 8 mil­
liards. 

Précisons aussi que le déficit de 
la Sécurité sociale est dû en grande 
partie au fa i t que nombre d'entr e­
prises ne paient p,as leurs cotisa­
tio ·ns ··et doivent des milliards. 

f2è, fq, o. JfL bal- p_ ou~ 
la (})alx 

nant ]'augmentation des pr~sta- :.. .. ~.-.. -.• -.-. -,.-,-.-.. -.,-,-.-•• -,-•• -• .,.., -:-,.-::.-.• -:-.'."'. .• -:-.'."'..,..,.,:-::.-:,:-••• ~ ... 
tians : 

Cette augmentation ,de. 2() % des 
prestations familiales est -,:éalisa­
ble 'immédiatement . Elle cor.res­
pondrait, en effet, aux -recèttes 
encaissées ·par l'ensemble · , des 
caisses et n'on redistribuées · aux 
allocataires. 

Dès à présent, on prévoit qu'en 
1958 nous encaisserons 100 mil­
liards de plus que nous ,ne • dépen­
serons. Depuis cinq · ow 'six ans, les 
caisses d'allocations familiales ont 
encaissé environ 280 milliards 
qu'elles n'ont pas r edJ,stribués sous 
forrne d'allocations familiales. 

La Caisse nationale de ·sécurité 
sociale, déficitaire, a ab,sorbé cet 
excédent. . ' ;· 

Et l'hebdomadaire . poursuit : 
Jusqu'ici, les argumèn'ts in-poqués 

pçir les pouvoirs publ _ics · pd71-r,: s'op­
poser à l'augmentation q,e. .20 % 
des . allocations f amiliàle~ . 'à,n't été 
les suivants :. . . ,., ... , 

Déficit de. la Séèûrtté sQc~ale: 
, • • • 't. 

POURQUOI FAUT-IL CESSER 
LES '=XPERIENCES 

D'ARMES NUCLEAIRES? 
L'organe du Conseil national du 

Mouvem ent de la P aix, dan s son 
numéro de déc embre (n° 118) , 
publie les répons es de Jean Ros­
tand, Philip:Ae L 'Héritier et Michel 
Magat à cette question . 
♦ LE BIOLOGISTE JEAN ROS­

, TAND déclar e entre autres : 
Les expériences nucléaires ne 

mettent pas encore en danger 
l'existence du genr e huma in; mais 

· il est indéniable que, d'ores et déjà , 
du seul fa i t Qt l ' elles accroissent l(I 
radioactivité .de l' atmosphèrè , de 
·l'eau, de la terre, de la nQurrtture, 
el·Zes, sont .. responsables d'un "bon 
nQ7TJbre de leucémies ; et surtout de 
m1J,tations, c'est-à-dire de varia-

. !':'lf~page 14 _ ~ 

b{~UVEtl.E CRITlQUE 

Par la force des ch oses, en raiso n 
même du poids acquis par la classe 
ouvrière org an isée dans la na tion, les 
communi stes. au sein d'un fron t des 
rép ublicains, · ri squent d 'a pparaitre rapi ­
deme nt aux yeux des ma sses . comme 
ils apparurent déjà aux yeux du pl us 
gra nd nom bre des réJ3ublicains du 13 
au 28 mai, comme la composante esseu­
tielle, la force dirigeante du mouve ­
ment . 

De là l'extrême hésitat ion des libé~ 
raux à laisser se développer le mouve­
m ent des ma sses . C'est en ra ison même 
du succès de la m anif estation par isienne 
du 28 mai , et parce que le 6aroutl 
d'honneur qu e devait être œtte mani­
festation dans l 'es prit de cer tains orga­
ni sate urs se transformait en promes se 
d' aven ir , q,ue Pflimlin d'un côté, Mollet , 
le président Coty et De Gaull e de l'au ­
tre s'accordèrent pour préc ipi ter les 
choses , afin d' en finir au plus vite. 

Hésitations pelites-bourgeoises 

Cette donnée (l'hé si tatio n devant l'al­
li ance, en raison même du poids ~t de 
l'e xpé r ience ' politique du P arti Com­
muni ste) est parfaitement perç ue, par 
exemple, . par •·ç1aud e Bourdet 1 . qui 

. avàpç;,i, à m_ultiples reprise s, cette idée 

. que la _présence de 50 députés commu­
nistes au Parl ement , au lieu de 150, 
rendrait plu s facile la réali sa tion de 
cette unit é qu'il dit appeler de ses 
vœux. , . 

De là cette« théorie» d'a_près laq uelle 
l 'affa iblis sement du Parti Communist e 
serait , bénéfique pour la çlémo.cratie. 

, Théorie qui rejoint, on en conviendra •, 
les vœux du gi:and capital qui vise , lui 
aussi , à aff 9 iblir le P arti Communiste , 
mais pour affaiblir toute la ga uche -
et la pé..mocrat~e. 

· La pfemière ·,:donn'ée object ive qu i -
· explique la non- réalisation de l'uni té en 

1958 es t don c que, si une partje de 
la bourgeoisie est inquiète deva nt les 
emprises - du capital monopoJiste , cette 
bourgeoisie reste la bourgeoisie ; elle 
craint, du même • coup , qu'une allian ce 
avec Ia classe owvrière ne conduis e. au ­
delà des limi tes qu 'elle dés ire se fixer 
pour la sauvegarde de ses profits : · 

A q_uoi s'ajoute que l'impérialisme 
dominant , l 'impérial isme américain, i:Je 
veut pas de cette alliance, et qu'il- dé­
tient des gages suffisants pour imposer 
son poi nt dé vue. 

Il n 'y a pas d'a utre explication aux 
tergivers atio ns de . cert ains di r igea nt s 
sociali stes êt républic ains devan t Je 
« contrat démocr a tiqu e » proposé par 
le Com ité National Un ive rsitaire. Eu 
effe t , un accord entre divers courants 
idéolog iques (courants commu niste , so­
cialist e, libéra l), sur une même base 
soci ale , sans autagonismes importan ts 
(des fonc tionnaires, et , qui plus est, de s 
fonctionn a ires d'une catégorie particu­
lière : des membres de l'Univer sité ) est 
une chose ; mais c'es t une tout autr e 
chose qu 'un accor d entre classes ·socia ­
les - . antagonist es (proléta r iat, classe s 

· mo yen ne s, fraction même de la bour -
geoisie). -· 

Di sons , pour concrétiser, que l'éta­
blissement d'un progr amme commun 
entre d es profe sseurs de l'Uni versi té est 
un fait important, mais que c'est un 
évé nem ent d'un e autre nature que 
l 'acceptation d'un même programme 
par les re prése ntant s du P arti Commu ­
niste , du parti socialiste et du parti 
radical. Il s'agit , en ce cas, de l'accep­
tation d 'un contrat entre des représen-

0tants quali fiés de classe s dont les in té ­
rêts sont , pour une part, communs _(face 
à la bourg eois ie monop oliste) et , pour 
une par t, divergents (contradiction en ­
t re le capital et 1e tr avai l). 

· Dans le premier cas , il s'ag it d'un 
pas utile , d'un exemple :i suivre dans 
d 'inn ombrables di rections ; dans le se­
cond , il s' ag it d'un événement fo nd a­
mental de la vie nationale ; non d'un 
événement prometteur, mais d' un évé ­
nement déci sif dont les répercussions 
vont loin. 

Ceux qui penseraient que, parce que 
le premier accor d fut scellé, il était 
possible - simplement en s'y prenant 
mie ux - de sceller le secon d , tien­
dr aient pour nul le mouvement social 
rée l. Le caractère fondamental du se­
cond laisse lo in derri ère to ut es cons i­
dérat ions subjectives de préséance, 
d'adre sse ou de ma ladresse, d 'humeur 
ou d' amabilité des interlocuteurs, de 
« garanties » dema nd ées et accordées. 
Ce n'est pas le man que de « confiance >1 

dans les communistes qui fut ou est 
l'obstacle ·véritable . 

L es dirige ants socialistes ou libéraux 
sont parfaitement fixés sur ce point ; 
ils savent que les comm unistes soutien­
dront un programme à la ré daction _. 
:même duqu el ils n'auront point <été in-

' 

vités à pa rticiper, si ce programme 
ma rque un progrès , un pas en avant 
par rappod à la situation antérieure . 

Ce ne sont pas les voix communistes 
qu i ont manqué pour l'application du 
p rog ramme du Front républicain, aprè s 
le 2 j anvier 1956, ce sont les auteurs 
du prog ramme qui, de leur propre déci­
sion, l'abandonnèrent. parce qu'il fal­
lait compter , et qu'ils savaient préci­
sément pouvoir compter sur le soutien 
de s voix communistes pour l'appliquer. 

Seul, le mouvement des masses 
C'e st sur une · to ut autre base qu e 

celle de la « confiance » que peuvent 
s'établir de tels comprom is. Un mar ­
xiste pourrait -il oublier un seu l mstant 
que , par principe , la bourgeoisie n'aura 
ja mais confi ance da ns une classe ou­
vrière organisée et puis sante , c'est -à­
di re dirig ée par un Parti Communist e 
de type léniniste ? Inve rs ement, la 
cla sse ouvriè re n'e st -elle pas pay~e, par 
toute son expérience, pour savo ir qu'on 
ne peut jamais faire confiance à la 
bourgeoi sie? Conte ster ce fait serait 
nie r tout simplement la réalité de la 
l1;1tte des clas ses. 

C'est le mouvement des masses qui , 
seu l, peut contraindre à la sign atui:e 
d'un accor d du ty pe du « contrat dé­
mocratique ». Un tel accor d ne peut 
don c, en dern ière analyse, qu'eni:egis ­
trer un rapport <ile forces . Il a d'ail ­
leur s pour bu t de fixer les limite s que 
cei·tains des partenaires ne ve ul ent pas 
dépa sser , bien plus que des objectifs. A 
notre époque , si le mouvement des ma s­
ses veut triompher dé résistan ces 
accr ue s, il dev ra , par coIJ.séqu ent , 
atteindre une ampleur jamais égalée . 

Georges ARNAULT . 
L es sous -titres sont de la rédaction de 

« Fran ce Nouve:le ». 

■ En 1934, aux ye ux de beauc ou p les 
commurustes n'éta ient encore qu ' une 

force d" appoint ... 

■ ... En 1958, la force dirigeante du 
mouvement. 
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LA SE 
ET LA 

« NOUYaL'E DR01TE » 

A la proclamation de chaque 
sctutin, les vta1eurs de 'la 11ourse 
ié agissè'nl en hausse ou en baisse 
et marquent ainsi les décalages 
financiers et spéculo tifs qui aén­
nissent, parfois mieux que les spé­
cialistes des élections, I' a:maae 
des capitalistes de-v<Inl des proba ­
bles nouvelles majorités 9au'f'll!me­
mentales. 

Cette lois, il y a -deux tours. 
Le premier, s'il a provoqué des 
plus-values confortable s su r les 
litres pétro liers et les val èurs nord­
africaines - ce qui est déià en 
soi une indi cati on - n"a pas 
pour auta nt suscité de s rem ou s 
boursiers , car les mili eux finan ­
ciers ont hésité à s'eng ag er av an t 
de connait re le s ens des dés iste­
ments entr e gens de la fami lle. 

Le journal Les Echos, nolanl 1es 
ré actions de la Bomse . après 1o 
premier tour. écrit : 

• Les cerdss .bancaires qui con ­
naissent bien la poli tique tracli­
lionnelle des modérés estiment 
tout ignorer des ::onceptions de 
la c nouvelle drone • quant aux 
:-hoix entre la déflation et I'in­
flalion, l'équ:liore buagétaire ou 
l"e,rpans ion pm l'investissement Lo 
t.mdance du marclw n'apparaîtra 
donc pas nettement avant que soit 
connue celte grancje option . • 

Les financiers ne sont pas si 
naifs au point de risquer leurs 
ti!,'es 1 les « modérés • rep r~ 
sentés par Pinay el la « nouvelle 
dro ite .. , représenté par l'U.N.R. 
de Soustelle. Quoi qu'il en soit 
a.ec les uns et les autres ça mar­
che bœn dans les ailair.es du pé­
trole el celles d'Afrique du Nord, 

Tous les électeurs ne disposent 
pas d'étalons de mesure crussi 
sû rs, que les litres boursiers, el 
encore moïns de talons de chè ­
ques. Mais ils on:! des talons so ­
lide s pow les planter sur pas 
mal de demièI.es. 11 leur s~ira 
de voter utik, c'est-à-dire de vo ­
ler communiste, C'est Ulle gia:n:le 
option qui sïmpose à tous ceux 
qui ne sont pas des 1in1L,ciers e'I 
des spéculateurs de la B.ourse, 

L'EVANGILE SAHARIEN 

I.e Journal officiel du 23 n o­
vembre a publié trois ordonnances 
relatives à 1'011,_p!oltaüon du pé . 
lrcle clans les régions sah-arien­
œi;, plU.& communément appelée s 
.. cade pétrolier du Sahara •· 

%7 "MCWEMlaE 1"9i8 

.J.a ~ e cache 
pas sa salisJa ction e t 1 w York 
T.imes, ie oe1 .h n l'hon-
neur des lexies promul : 

« Ce qui était nécessaire , c'était 
une défini tion précise s con di­
tions dans 1esqueTies la irech e rche 
pétro lière pouva it être J:Îoursuivie. 
C'est .maiotancnt !ail . .Sahara 
peut devenir une gran 
ae richesse. non seul e 
1a F ronce, ma is pour 
-et les assoclés des F 
sein du monde lime • 

En somme, le • cod e p t trolier u , 

c'e st l"év:an gil e s;ih a rie selon 
sai · 1 .Nels on (Rocke feller é videm ­
menU. 

LE BRAIN-TRUST 
DE l 1U.N.R. 

Voici que lques perl es li ées d'un 
lo ng arti cle du jou rnal de !' ex­
R.P.F .. Pari s-p resse sur br a in­
trUS1 de !'U.N .R. : 

a 3.603.958 Français on t voté 
U.N.R. S'il ~ ea a vait e simple­
me ::it 278.247 de plu s , e Pa rti 
Communiste durait perd u 'pour la 
premièr e lois sa plac e de premi e , 
parti de Fra nce. » 

-Comme dira it l' autr e, si ta 
grand-mère av ai t deux ro es , ell " 
sera it une bicy clett e , 

Paris-presse n 'a d' autle s ouci 
que d'aider ses ami s pour le se · 
cond tom du s crutin. Il ne dit pœ 
que si en -1951, le R.P.F. croit en ­
registré 21,56 pour cen t des ~ul ­
frage s. a ujou rd'hui s on hér lier pu ­
tatif !'U.N.R. n'en r-ecue · le que 
17 ,6 pour cent. Et ceci j récu­
pérant part out des voix p ujadis ­
les, en mordant sur 'tl.es r dicaux 
gauJ Jisants. sur des M.R. gau l­
!isants, - notamment en Al ace ot 
en Bret agne. 

DES HOMM~S 
AUSSI ANCIENS 

QUE LE R.P F. 

D'ailleurs !'U.N.R . es t Ji liqUP• 
ment dirigée pat qu at re ciens 
du R.P.F. : Jacques Soustè 1 , ex­
secrétaire général, Edmond Rich e­
let, venu du M.R.P. e1 gaullisl o 
mil itant, Jacques Chaban , 

1
elmas. 

• homme politique de élier , 
dit Paris -µresse . Il a pr is Uf\fl pa ri 
imp or tante. de l'inté rieu r dl:i sys­
tème, au retour du gén:é~al D.-, 
Gaulle "· 

En so mme un spé cialis te de la 
subversi on in térie ure. Enfin, Mi-

\; . 
. , ... 
;: ,.:· 

.. 
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FABRICANTS . 

chel Debré. sén<Iteur R.P.F.. e l 
o.ons.eil le.r po litique de De Gaulle. 

Et .quels .sont les ttut r es di ri­
gean ts .de J'U..N.R. ~ l. éon Del­
becque , qui avait adh éré au 
R.P.F. dès sa fond a.lion, :râm~ 
damnée du 13 mai d'Alg er, « li 
s ~occ:upait .be.cnro.oup de l'action 
p s: h ologique , avant de .se .con­
s a cre r pxesqu e exchi sivement à 
l',alliti.re algérienne u , dit benoite 
men! Paris')'.lfesse qui explique le~ 
raisons de sa candidature dans 111 
Nord : 

« Comme· il travaillai t ,dans l.E' 
Nord où il occup a it d 'a ss ez hau ­
tes fonctions da ns une impor tnn l-3 
us:n.e de textile , il es t ra_pide­
me nt dev en u le secrétaire de sa 
fédé ra tion . 

Et vo ici Jac ques Veyss ière, pr é­
se nt é comm e « l'ail e ouvr ièr e de 
!'U.N.R . "· Il est se cré tai re géné­
ral du sy nd ical des cadres su ­
péri eurs des se rv ices d'exécutio n 
des P.TJ. 

Le financ ie r du grou pe es t Al­
bin Ch a land on , ins;;,ecle ur des fi. 
non ces, au jourd' hui direc te ur gé. 
néral de la Banque de Pa ris e t 
an cie n R.P.F. 

PAS DE PROG AMM-E 

« Ce ne sont pas des « ho m­
me s nouv eaux "· précise Pœia ­
pr€sse , .mais une e.ntrepzlso n ou­
velle ne peut réussir en politiq u9 
qu e si elle es t ani mée p ar dea 
hommes d 'e,q,érien ce . Le program ­
me de !'U.N .R., comme ious le5 
pr ogr am mes de pa rti, compo rte au ­
tant de chap itre s qu' il y a de 
p roblè mes e l au tan t de s olu tio ns 
q u'il y a de chapitres . C'es t plu ­
tôt un e décl\Il"a ticn · d' in tenti ons », 

Au!remenl dit pas de pro gram­
me p~ê.cis, mais la 1'.éaction cli.a.u­
vine et au to.nt de prpmesses dé­
magog iques, pou r r.ep:en dre la 
Paris-psesse, q u'il y a d'ambitio ns 
belle fo.rmule du iou.ma lis.te de 
poli tiqu es . Ce b rai n-trus t aim e 
fai re joujo u avec le pou vo ir, au 
po int de :casse r la Répub liqut>, l.e.s 
uns compl otant à l 'inté rieur du 
" système u, les autres fais ant 
jou er l'ac tion psy.cbolog ique et les 
par<IS d' Alg~ r. 

• ,O p é r.ctions. ,arre s tll­
tions, perg .ui s itio_ns, 
et •scrutin terminé 
sans b a 1'1 otage, 

œmmi!llcôte 1." 

• Sans commentaire s . 

RAYN AUD 
titJu.nair e. » 

« La nouve lle Ch-amb re ne ser-a pas reiic -

• 

C'e st p a s é to nnant -a v:ec le s ho m mes nou ve au x e t 
.év olù é s qu e n o.us s 01..-un.-.-. ! ... 

LEUR CUiS INE 

Un peu de -vari é té d 1:1n s la saUcce , mcis 
c' es t l e m êm e pl at , 

B.EE G OU0NA. N 
réduit aussi 1a se­
maine de travail. 

■ -Houla l (HOUP), 
ça fait ,mal 1 ... 

Buvons ·I Quant à ;e'lJt!, elle '" t cinquer.(1 , lL .. 
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